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DESCRIPTION DES ESPECES 

(Suite.) 



CRIOCERAS Leveillc. 



Le genre Crioccras est parmi tous les genres d'Ammonoiides un de ceux qui ont ete 
interpretes le plus differemment par les auteurs. Cree en 1835 par Leveille pour 
Grioceras Duvali Lev. et Crioc. Emeriti Lev., il a ete ensuite etendu par d'Orbigny 
a toutes les formes enroulees dans un plan en une spirale plus ou moins reguliere, 
dont les tours, ou tout au moins les derniers d'entre eux, sont separes les uns 
des autres par un intervalle de largeur variable. En meme temps qu'il donnait au 
genre Crioceras 1' extension indiquee, d'Orbigny creait le genre Ancyloceras pour 
une serie d'especes, dans lesquelles, apres 2 ou 3 tours d'enroulement normal en 
spirale reguliere. le dernier tour se projette en une ligne droite ou faiblement 
arquee pour se recourber brusquement a une distance variable de la spire en une 
crosse, dont l'ouverture terminate est tournee vers celle-ci. Plus tard Astier (1) a 
demontre qu'un nombre important des Crioceras de d'Orbigny presentent enrealite 
dans l'adulte l'enroulement caracteristique des Ancyloceras et qu'il n'est pas pos- 
sible d'etablir une separation generique rationnelle en se basant surcette seule diffe- 
rence dans 1'enroulement. II a par suite considere comme Ancyloceras tous les Crio- 
ceras de d'Orbigny et cet exemple a ete suivi par Pictet et Campiche (37). Ces 
auteurs ont maintenu dans le genre Crioceras seulement Crioceras Astierianus d'Orb. 
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et Crioc. depressus Pict. et Camp., qu'ils ont tres justement separes du Crioceras 
Duvali et pour lesquels M. Uhlig (51) a cree plus tard le nom de Pictetia. 

Des lors, les auteurs etant d'accord pour ne pas maintenir telle quelle la distinc- 
tion etablie par d'Orbigny entre Crioceras et Ancyloceras, l'opinion a varie surtout 
sur la question de savoir auquel des deux noms il fallait donner la preference. En rea- 
lite, en se basant sur les principes actuels de la nomenclature, c'est le nom le plus ancien 
qui doit subsister ; c'est pourquoi nous emploierons ici le nom de Crioceras, suivant 
en cela l'exemple de MM. Neumayr (19), Neumayr et Uhlig (20), Uhlig (51) et 
Haug (6). 

Apres avoir reuni au genre Crioceras les formes decrites par d'Orbigny sous le 
nom d'Ancyloceras, Ton a ete amene a considerer egalement comme Crioceras plu- 
sieurs especes decrites dans la Paleontologie franchise comme Toxoceras. Ce dernier 
genre cree par d'Orbigny pour des especes a coquille non enroulee en spirale, 
mais simplement arquee, constitue en realite, comme M. Haug l'a deja constate, un 
groupement heterogenebase uniquement sur le moded'enroulement. En outre, beau- 
coup des especes de d'Orbigny ont ete creees d' apres des fragments tres incomplets, 
ne permettant pas de se faire une idee exacte de la forme generale de la coquille, en 
sorte que plusieurs des echantillons figures, ou plutot reconstitutes par d'Orbigny, 
pourraient fort bien appartenir a des especes a enroulement spirale. Du reste, par 
leur ornementation et par les caracteres de leurs lignes de suture, certains Toxoce- 
ras se rattachent etroitement aux Crioceras auxquels ils doivent etre reunis sans 
hesitation; ainsi Toxoceras bituherculatum d'Orb. se relie intimement a Crioc. Villier- 
sianum d'Orb., Tox. elegans d'Orb. et Tox. Duvaliamim d'Orb. se placent dans le 
voisinage immediat de Crioc. Duvali Lev. et Tox. Honnoratianum d'Orb. n'est tres 
probablement qu'une variete de Crioc. Emerici Lev., comme l'a indique deja 
M. Uhlig. 

Le sens donne au genre Crioceras, ayant ete ainsi etendupar l'adjonction aux for- 
mes a enroulement spirale d' especes a coquille du type Ancyloceras ou du type Toxo- 
ceras, a ete d'autre part restreint par la separation d'avec les vrais Crioceras de 
certaines especes, qui presentent le meme mode d' enroulement, mais se distinguent 
nettement par leurs autres caracteres et se rattachent a une souche distincte. C'est 
ainsi que Pictet et Campiche avaient deja reconnu la necessite de separer Crioc. 
Astierianum d'Orb. et Crioc. depressum Pict. et Camp, des Crioceras typiques 
(pour eux des Ancyloceras) ; et plus tard M. Uhlig, reconnaissant que ces deux espe- 
ces se rattachent indubitablement a la souche des Lytoceratides, a cree pour eux le 
nom de Pictetia. 
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Les Pictetia etant ainsi detachees du genre Crioceras, celui-ci ne comprend plus 
que des formes rentrant dans la grande famille des Perisphinctides; la plupart des 
Crioceras se rattachent nettement aux Hoplites, soit au groupe de Hoplites angu- 
licostatus, soit a celui de Hoplites Jiystrix; d'autres, tels que Crioceras fissicostatum 
Roemer, ont ete rapproches (voir Neumayr et Uhlig : Amm. aus den Hilsbildungen 
Norddeutsclil.) du genre Holcostephanus et en particulier de Hole. multiplicatus. 
Si cette maniere de voir devait se confirmer, il deviendrait necessaire de creer pour 
Crioc. fissicostatum et les formes voisines une nouvelle coupure generique, car il est 
inadmissible de maintenir dans tin meme genre differentes especes, dont les unes 
deriveraient des Hoplites, les autres des Holcostephanus. Mais le rapprochement 
etabli par MM. Neumayr et Uhlig entre Holcostephanus multiplicatus et Crioc. fis- 
sicostatum nous parait des plus risques. En effet, les cloisons de cette derniere 
espece n'ont pas encore ete decrites et ne peuvent par consequent pas nous fournir 
d'argument. D'autre part l'ornementation de Crioc. fissicostatum, si elle rappelle 
celle de certains Holcostephanus, se rattache d'un autre cote a celle de certains 
Hoplites du groupe de Hopl angulicostatus et Hopl. Mortilleti. Enfin la forme des 
tours avec leurs flancs aplatis, ressemble bien plutot a celle des Hoplites qu'a celle 
des Holcostephanus. 

Considerant le genre Crioceras comme limite aux formes deroulees, derivees de 
Hoplites, nous avons a examiner s'il est avantageux de separer de ce genre tres 
vaste des groupes aberrants qui s'eloignent plus particulierement du type normal. 
M. Uhlig l'a deja fait (51) en creant le genre Leptoceras pour de petites especes a 
tours disjoints, a enroulement tantot crioceratique, tantot ancyloceratique, ornees de 
cotes annulaires plus ou moins espacees, droites et non bifurquees surles flancs, sou- 
vent attenuees sur la region externe ; mais il nous semble que la plupart sinon la tota- 
lite des echantillons consideres par M. Uhlig comme des Leptoceras ne represented 
en realite que des fragments de coquilles beaucoup plus grosses dont la premiere partie, 
seule conservee, est enroulee en spirale plus ou moins reguliere, tandis que la der- 
niere partie devait se developper en un prolongement droit ou arque termine ou non 
par une crosse. Cette opinion nous est suggeree par l'etude comparative des Lepto- 
ceras typiques de M. Uhlig et de Crioceras incontestables tels que Crioc. Sabaudia- 
num Pictet et de Loriol, Crioc. Karsteni Hohen., Crioc. silesiacum Uhlig, Crioc. Mor- 
loti Ooster. Si Ton examine en effet un echantillon complet de Crioc. Sabaudianum, 
on constate que la premiere partie de la coquille, formee d'un ou deux tours greles, 
tres disjoints, ornes de cotes simples, otfre la plus grande analogie avec certains 
Leptoceras, en particulier Lept. subtile Uhlig; il est hors de doute que si cette partie 
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seule etait connue on n'hesiterait pas a placer ce fragment dans le genre Leptoceras. 
Or, nous savons que Crioc. Sahaudicmum developpe ensuite sa coquille en un pro- 
longement droit ou peu arque et en une crosse, qui, tous deux, presentent une orne- 
mentation bien caracterisee voisine de celle de Crioc. Karsteni. D'autre part, en 
comparant les figures que donne M. Uhlig de Crioc. Karsteni, Crioc. silesiacum et 
Lept. pumilum Uhl. nous sommes arrives a la conviction que la derniere de ces trois 
especes n'est pas autre chose que la partie initiale de la spire d'une forme tres voi- 
sine des deux premieres. Cette maniere devoir a ete encore confirmee par 1'examen 
d'un echantillon figure par Ooster sous le nom de Ancyloceras Escheri (PL 37, fig. 4), 
qui, avec un diametre de 3 centimetres, est forme de 1 7« tour, la partie initiale de 
la spire manquant et la hauteur du deuxieme tour etant d' environ 15 millimetres. 
Sur la premiere moitie de la coquille nous retrouvons exactement l'ornementation 
de Lept. pumilum, sur la seconde celle de Orioc. Karsteni dans la partie la plus 
mince de son prolongement. Nous croyons done pouvoir admettre que Lept. subtile 
et Lept. parvulum sont simplement des fragments ou des echantillonsjeunes appar- 
tenant a des especes a enroulement ancyloceratique qui peuvent atteindre des di- 
mensions assez importantes. Et il est probable que la plupart des Leptoceras pour- 
ront etre rattaches dans la suite a diverses especes de Crioceras a enroulement 
ancyloceratique, qui possedent une spire peu developpee avec des tours greles et 
tres disjoints et qui rentrent dans le groupe de Crioc. Sahaudianum ou de Crioc. pul- 
cherrimum d'Orb. Quant au Crioc. pusosianum d'Orb. que M. Uhlig place egale- 
ment dans son genre Leptoceras, il nous parait bien difficile de le separer de Crioc. 
lobar elli Ast., Crioc. Terveri Ast., dont il se rapproche bien plus par l'orne- 
mentation de ses tours de spires que de Lept. subtile ou de Lept. BeyricH 
Karst. par exemple. Done, considerant le genre Leptoceras comme heterogene 
et compose d'especes imparfaitement connues, nous ne conserverons pas dans 
cet ouvrage la distinction etablie par M. Uhlig, et nous classerons les especes 
qu'il a reunies sous ce nom d'apres leurs affinites dans les diiferents groupes de 

Crioceras. 

Un autre essai de demembrement a ete tente par M. Haug (6) qui a reuni sous 
le nom d' Ancyloceras des especes a enroulement ancyloceratique qui atteignent une 
erande taille, et dont la coquille se compose d'une spire aux tours tantot disjoints, 
tantot tangents, d'un prolongement developpe et d'une crosse a ornementation puis- 
sante, celle-ci consistant en grosses cotes qui portent chacune 3 tubercules. Comme 
type de ce nouveau genre M. Haug cite Ancyl. Benauxianum d'Orb., et Ancyl 
gigas Sowerby, qui tous deux sont caracterises parle contraste qui existe entrel'or- 
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nementation tres attenuee cle la spire et celle au contraire tres aceentuee de la crosse. 
D'autre part il fait rentrer dans le meme groupe des especes telles que Crioceras 
(Ancyloceras) Matheroni d'Orb., Orioceras Zitteli Uhl., qui ont sur les tours de 
spire une ornementation tres accusee avec de grosses cotes garnies de trois rangees 
de tubercules, ornementation qui se conserve sans modification essentielle sur le 
prolongement et la crosse. II y a la un rapprochement qui nous parait contraire au 
principe admis en general dans les classifications phyllogeniqucs, qui consiste a 
attribuer l'importance preponderant^ a la partie initiate de la coquille et non a sa 
partie terminate. C'est, a notre avis, la spire qui doit servir de base pour les 
rapprochements entre les diverses especes a enroulement ancyloceratique ; or, les 
caracteres d'ornementation de la spire chez Orioceras Jienauxianum et Orioc. 
Matlieronianum sont trop differents pour que Ton puisse considerer ces deux 
formes comme etant voisines et la similitude qu'elles montrent dans les carac- 
teres de la crosse doit etre plutot le resultat d'une convergence que d'une 
veritable parente. Aussi conserverons-nous le nom d'Ancyloceras seulement pour 
les formes voisines de Orioc. Uenauxianum chez lesquelles 1' ornementation tres 
marquee du prolongement et de la crosse contraste avec celle tres attenuee de la 
spire. En outre, nous maintiendrons ces formes dans le genre Crioceras et nous 
considererons le terme d'Ancyloceras comme indiquant simplement une cou- 
pure subgenerique. ce groupe etant en realite plus voisin des Crioceras typiques 
(Crioc. Duvalii) que ne le sont d'autres groupes considered jusqu'ici comme Crio- 
ceras. 

Dans ce travail nous avons maintenu reunies sous la denomination generique cle 
Crioceras toutes les especes derivees de Hoplites, qui presentent des tours disjoints 
avec un enroulement qui peut etre tantot crioceratique, tantot ancyloceratique. Le 
genre ainsi con^u est excessivement vaste et peut avec avantage etre divise en 
groupes distincts comprenant chacun un ensemble de formes plus specialement 
voisines. 

Pour etablir cette classification les lignes de suture ne peuvent pas rendre de 
grands services, parce qu'elles conservent pour l'ensemble du genre un caractere 
assez constant. Par contre l'ornementation peut servir a etablir un classement ra- 
tionnel et en particulier l'ornementation des premiers tours de la coquille. Quant au 
mode d' enroulement, ilne faut pas luidonner une importance preponderante, comme 
l'avait propose d'Orbigny, mais il ne faut pas non plus le negliger comme certains 
auteurs sont portes a le faire ; il nous parait avoir un role a jouer comme carac- 
tere d'importance secondaire. 
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En nous basaiit sur ces principes nous avons subdivise le genre Crioceras en sept 
groupes pouvant correspondre chacun a un sous-genre. 

1° Le Groupe du Crioceras Duvalii Lev. comprend une serie d'especes toutes 
enroulees plus ou moins regulierement suivant le mode crioceratique avec des tours 
tantot tres rapproches et meme partiellement tangents, tantot au contraire tres 
ecartes. L'ornementation est caracterisee par la presence de deux types de cotes, 
les unes fines et nombreuses, les autres beaucoup plus grosses et ornees dans la 
plupart des cas de trois rangees de tubercules par cote ; elle se modifie relativement 
peu avec Page, les variations portant surtout sur l'importance plus ou moins grande 
des tubercules et sur l'epaississement plus ou moins marque des cotes principals. A 
cote des especes a ornementation typique nous faisons rentrer dans ce groupe quel- 
ques formes telles que Crioceras Binelli Ast., chez lesquelles les cotes principales 
tendent a disparaitre et dont l'ornomentation se rapproche de celle de lloplites 
Mortilleti et Hopl. Balearis. Nous arrivons ainsi a classer dans ce groupe les es- 
peces suiyantes : 

Crioceras Duvalii Lev. Crioceras barremense Kil. 

EmericiLev. » Lorioli Math. 

» (Toxoceras) Honnoratianum d'Orb. » ornatus d'Orb. 

Quenstedti Oost. * Moutoni Ast. 

Villiersianum d'Orb. » Panescorsii Ast. 

Cornuelianum d'Orb. * Sablieri Ast. 

LardyiOost. » Thiollieri Ast. 

KilianiSim. » Binelli Ast. 

Koecklini Ast. » fissicostatum Room. (?) 

Roemeri Neum. et Uhl. 
2° Le groupe du Crioceras Renauxianum d'Orb., auquel nous reserverons le 
nom d'Ancyloceras, a ete deja fort bien caracterise par M. Haug (6) ; il se com- 
pose de formes atteignant une grande taille et presentant toutes un enroulement 
ancyloceratique. La spire est en general formee de tours peu disjoints qui offrent une 
ornementation faiblement marquee avec un grand nombre de cotes fines non tuber- 
culees et egales entre elles. Sur le prolongement les caracteres se modifient progres- 
sivement et Ton voit apparaitre de grosses cotes de plus en plus fortes qui atteignent 
leurplus grand developpement vers la crosse ou elles portent de chaque cote 3 tuber- 
cules puissants. Nous separons de ce groupe, pour les raisons que nous avons expo- 
sees plus haut, les especes comme Crioc. Matheroni, qui posse-dent deja sur la spire 
de grosses cotes tubercules, et nous y faisons rentrer les especes suivantes : 
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Crioceras Renauxianum d'Orb. Crioceras varians d'Orb. 

» gigas Sow. » Coquandi Math. 

» Bowerbankii Sow. » Duvalianum d'Orb. 

» Audouli Ast. » Fallauxi Uhl. 

Urbani Neum. et Uhl. » provinciate Math. 

Hillsi Sow. » Capellini Math. 

» badioticum Uhl. » simplex d'Orb. 

3° Le groupe du Crioceras Matlieroni d'Orb. renferme un petit n ombre d'especes, 
dont la coquille atteint, commc dans le groupe precedent, une grande taille et se 
compose d'une spire a tours disjoints, d'une hampe droite ou legerement arquee, 
mais tou jours allongee et d'une crosse. Ces especes se distinguent, du reste, facile- 
ment des formes precedentes par l'ornementation bien accusee de la spire avec ses 
cotes principales bien marquees et trituberculees entre lesquelles s'intercalent des 
cotes secondares beau coup plus fines et sans tubercule. Cette ornementation rap- 
pelle exactement celle de Crioceras Emeriti, et il est probable que Crioc. Mathero- 
nianum est beaucoup plus voisin phyllogenetiquement de celui-ci que de Crioc. 
(Ancyloceras) Renauxianum, qui parait plutot devoir etre rattache a HoplUes (Crioc.) 
Balearis. L'ornementation de la spire se poursuit sans modification importante jusque 
sur la crosse. I^es especes suivantes nous paraissent pouvoir etre classees ici : 
Crioceras Matlieroni d'Orb. Crioceras van den Heckei Astier. 

Zitteli Uhl. » hammotoptychum Uhl. 

» Hoheneggeri Uhl. » nodosum Cat. 

4° I^e groupe de Crioceras TabareUi Astier est caracterise par un enroulement 
ancyloceratique et par une spire peu volumineuse, formee en general de 2 tours 
plus ou rnoins disjoints et ornee de cotes fines, dont une partie se specialisent nette- 
ment par un relief plus accentue, une largeur plus grande et par la presence de 
chaque cote de deux tubercules lateraux et un tubercule externe. Cette ornementa- 
tion se modihe progressivement sur la hampe par l'ecartement toujours plus grand 
des cotes tuberculees, qui tendent en meme temps a s'effacer et a perdre leurs tuber- 
cules ; sur la crosse les cotes tuberculees ont disparu, mais par contre toutes les 
cotes prennent un relief beaucoup plus marque, elles se bifurquent irregulierement 
vers le bord interne des flancs, et le point de bifurcation se releve en un petit tuber- 
cule tranchant, L' enroulement varie dans de certaines limites, la hampe etant 
tantot courte et presque droite, comme chez Crioceras TabareUi, tantot allongee et 
arquee comme chez Crioc. Fuzosianum ou Crioc. Sarkmsii. En outre, chez ces deux 
dernieres especes, l'ornementation de la crosse parait avoir ete peu differente de 
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celle de la spire, tandis qu'elle en differe tout a fait chez Crioc. TabareUi. Le nombre 
des especes faisant partie de ce groupe est du reste peu considerable : 

Crioceras Tabarelli Ast. Crioceras (Hamulina) dissimile d'Orb. 

TerveriAst. » Puzosianum d'Orb. 

Couloni Ooster. » Sartousii Astier. 

5° Le groupe de Crioceras Picteti Ooster se compose seulement de 3 especes a 
nous connues, qui occupent une position intermediaire entre le groupe precedent, 
auquel nous les avions d'abord reunies et le groupe de Crioc. pulcherrimum qui 
suivra. Ces 3 especes, Crioc. Picteti Ooster, Crioc, Meriani Ooster et Crioc. Morloti 
Ooster, sont caracterisees par une spire tres peu developpee, formee d'un a deux tours, 
par une hampe tres allongee, grele et arquee et par une crosse en forme de fer a 
cheval largement ouvert. Toute la coquille est couverte de cotes fines, rappelant 
celle de Crioc. pulcherrimum, mais sur le premier ou meme sur les 2 tours de spire 
Ton voit une partie de ces cotes se renfler et se garnir de 1 a 3 rangees de tuber- 
cules ; tantot le tubercule externe est seul bien developpe (Crioc. Picteti, Crioc. 
Morloti), tantot Ton voit apparaitre aussi 2 tubercules lateraux, mais ceux-ci ne 
prennent jamais beaucoup d'importance (Crioc. Meriani). Les tubercules externes 
peuvent persister sur la premiere partie de la hampe, mais les cotes qui les portent 
ne sont plus renflees. La hampe est ornee de cotes fines tres obliques et porte chez 
Crioc. Picteti des constrictions profondes paralleles aux cotes. Celles-ci se renforcent 
assez brusquement dans le voisinage de la crosse et, sur la crosse elle-meme, elles 
se bifurquent irregulierement pres du bord interne des flancs. 

6° Le groupe de Crioceras pulcherrimum d'Orb. comprend des Crioceras a 
enroulement ancyloceratique, dont la spire composee d'un ou deux tours est tou- 
jours peu volumineuse, tandis que la hampe est allongee et que la crosse est 
par suite toujours eloignee de la spire. L'ornementation consiste sur toute la lon- 
gueur de la coquille en cotes fines et nombreuses, toutes sensiblement egales entre 
elles et qui prennent une direction nettement oblique sur la hampe qui d'autre part 
est ornee, chez diverses especes, de constrictions bien marquees. Comme nous l'avons 
vu plus haut, ce groupe se rapproche du precedent, dont il ne se distingue que par 
l'absence de cotes tuberculees sur la spire ; en outre, parmi les especes que nous 
classons ici, il en est plusieurs (Crioc. dilatatum d'Orb. et Crioc. Mulsanti Astier) 
qui represented a notre avis un type intermediaire entre Crioc. pulcherrimum d'Orb. 
et Crioc. ViUiersianum d'Orb., de sorte qu'il nous parait logique d'admettre que 
Fensemble du groupe derive de formes voisines de cette derniere espece. Nous 
classerons ici les especes suivantes : 
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Crioceras pulcherrimum d'Orb. Crioceras dilatatum d'Orb. 

Jourdani Astier. » furcatum d'Orb. (?) 

Seringei Astier. » Jauberti Astier. 

Foumeti Astier. » Moussoni Ooster. 

Mulsanti Astier. » Studeri Ooster. 

7° Le groupe de Crioceras silesiacum Uhlig correspond approximativement au 
sous-genre Leptoceras telqu'il a ete decrit par M. Uhlig, c'est-a-dire qu'il comprend 
les formes voisines de Leptoceras pumilum Uhlig et Lept. Beyrichi Uhlig ; mais, 
pour les raisons que nous avons exposees precedemment, nous nous voyons obliges 
d'en detacher certaines especes qui se relient plus etroitement a d'autres groupes et 
surtout d'y faire rentrer des formes comme Crioc. silesiacum Uhlig, Crioc Sabau- 
dianum Pict. et de Lor. chez Iesquelles la partie initiale de la coquille presente 
nettement les caracteres des Leptoceras. Ainsi compris, le sous-genre Leptoceras 
se compose d'especes de taille relativement petite, dont la coquille est formee d'un 
ou deux tours de spire greles et en general tres disjoints, d'une hampe toujours 
arquee qui subit un elargissement rapide et d'une crosse assez massive. L'ornemen- 
tation, caracterisee sur la spire par la presence de cotes non tuberculees et toutes 
a peu pres egales, se complique sur la hampe par la differentiation d'une partie des 
cotes, qui s'epaississent et se garnissent de 2 a 4 rangees de tubercules par cote ; 
sur la crosse une nouvelle modification se produit, les cotes tendent a partir 2 par 
2 du bord interne des flancs et les tubercules s'attenuent ou meme disparaissent. La 
Iiste des especes reunies ici sera la suivante : 

Crioceras silesiacum Uhlig. Crioceras Beyrichi Uhlig. 

Karsteni Uhlig. » Pugnairii Astier. 

Sabaudianum Ooster. » Escheri Ooster. 

subtile Uhlig. » Heeri Ooster. 

» pumilum Uhlig. 
Quant a Leptoceras parvulum Uhlig, Lept. assimile Uhlig et Lept. fragile Uhlig 
ils constituent un petit groupe a part caracterise par un mode d'enroulement spe- 
cial, mais leur ornementation est si semblable a cello des Leptoceras typiques que 
nous estimons pouvoir rattacher avec M. Uhlig ces formes a la meme souche que Crioc. 
pumilum. 

Apres avoir etabli ces 7 groupes distincts nous croyons devoir faire remarquer 
que, ayant tous une origine commune, ils devront etre au moins en partie relies 
entre eux par des types de transition ; les limites entre eux n'auront par consequent 
rien de tranche. II nous parait demontre par 1' etude phyllogenique des Crioceras, 
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comme aussi par l'examen de la repartition chronologique de ces formes, que, dans 
l'interieur du genre, ce sont les formes a enroulement crioceratique qui represented 
le type primitif, duquel sont derivees diverses series evolutives. Le groupe de Crioc. 
Buvali Lev. se rattache etroitement au groupe de Hoplites amblygonius Neum. et 
Uhl., et nous retrouvons chez les diverses especes de Crioceras les memes variations 
dans l'ornementation qui se manifestent d' autre part chez les Hoplites. Quant aux 
Ancyloceras (groupe du Crioc. Renauxianum) l'ornementation bien caracteristique 
de la partie initiale de la coquille permet de les rapprocher de Hoplites (Crioc.) 
Balearis Nolan. Le groupe de Crioc. Matheroni d'Orb., que M. Haug avait reuni au 
precedent, nousparait avoir une origine distincte et se rapprocher plus specialement 
de Crioc, Emend Lev. et Crioc. (Toxoceras) HonnoraManum d'Orb. ; c'est a une 
origine etroitement voisine que nous croyons devoir rattacher le groupe de Crioceras 
Tabarelli, dans lequel l'ornementation des premiers tours est a peu pres la meme 
que chez Crioceras Matheroni d'une part, Crioc. Emerici de 1' autre. Les groupes de 
Crioceras Meriani, de Crioc. pulcherrvmum et de Crioc. silesiacum nous semblent 
plus particulierement voisins entre eux, et il est probable qu'il faut les rattacher a 
un type de Crioceras voisin par sonornementation deHopl, Mortitteti Pict. et deLor. 
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Groupe du CRIOCERAS DUVALI. 



Criogeras Duvali, Lev. 

(in, xn, fig. i.) 

Crioeeratites Buvalii, Leveille. 1837. Description de quelques nouvelles coquiiles fossiles, page 1, pi. I, fig. 1. 
Crioceratites Honoratii, Leveille, 1837. Description de quelques nouvelles coquiiles fossiles, page 2, pi. I, 

fig. 2. 
Orioceras Duvalii, Quenstedt, 1846. Petrefactenkunde Dcutschlands, tome I, page 279, pi. XX, fig. 13. 
Crioceras Duvali. Nolan, 1894. Rev. des especes et varietcs de Crioceras du groupe de Crioceras Duvali, 

page 190. 
Crioceras Picteti var. majoricensis, Nolan, pr. p., 1894. Rev. des especes et varietes de Crioceras du groupe 

de Crioceras Duvali, pag. 192, pi. X, rig. 1 c. 

M. Nolan a deja fait remarquer dans une note qu'il a consacree au groupe du 
Crioceras Duvali les differences marquees qui existent entre la figure type de cette 
espece donnee par Leveille et les ecliantillons figures sous le meme nom par 
d'Orbigny, par Pictet et par les auteurs qui les ont suivis. Tandis que l'individu 
etudie par Leveille est orne sur ses premiers tours de nombreuses cotes fines dont 
une partie, legerement renflees, se relevent a leur extremite marginale en un tuber- 
cule, ceux qui ont ete figures plus tard par d'Orbigny et par Pictet portent a inter- 
valles reguliers de grosses cotes ornees regulierement de trois tubercules ; ces di- 
vergences dans l'ornementation tendent, il est vrai, a s'attenuer dans l'age adulte, 
neanmoins nous sommes d' accord avec M. Nolan pour admettre la necessite de se- 
parer les deux types en deux especes distinctes, en reservant le nom de Crioceras 
Duvali aux formes voisines de l'ecliantillon decrit par Leveille. Nous ne faisons de 
reserve que sur le nom de Crioc. Picteti choisi par M. Nolan comme synonyme de 
Crioc. Duvali Pict. et Camp., ce terme ay ant deja ete employe par Ooster, il est vrai 
avec la denomination generique d'Ancyloceras. pour designer une tout autre espece. 
Nous aurons d'ailleurs l'occasion de revenir sur ce sujet a propos du Crioceras 
Quenstedti Oost. 



106 ETUDE MONOGRAPHIQUE DES AMMONITES 

Le Crioceras Duvali est done une espece a enroulement crioceratique, qui peut 
atteindre des dimensions considerables ; sur les premiers tours l'ornementation est 
peu marquee et consiste en de nombreuses cotes fines, droites ou a peine flexueuses ; 
une partie d'entre ces cotes sont faiblement renforcees, surtout vers leur extremite 
externe qui porte meme dans la zone marginale de chaque cote un tubercule epineux 
allonge. Ces cotes tuberculees sont tantot nettement distinctes, tantot au contraire 
presqu'aussi fines que les autres dont elles ne se distinguent alors que par la pre- 
sence du tubercule marginal, et encore ce caractere n'est-il souvent pas visible sur 
les echantillons imparfaitement conserves. La figure que Quenstedt donne de cette 
espece rend compte particulierement bien de ces caracteres d'ornementation. II 
peut arriver aussi que les cotes renforcees, apres avoir ete distinctes sur les premiers 
tours, s'effacent sur la partie moyenne de la spire pour reparaitre plus loin sous 
une forme un peu differente. A un age plus avance le contraste entre les cotes prin- 
cipales et les cotes mtercalees s'accentue, en outre on voit apparaitre sur les pre- 
mieres d'abord un tubercule ombilical, puis le plus souvent un tubercule lateral, et 
rornementation se rapproche alors de ce qu'elle est des le jeune age chez Crioc. 
Emeriti; une difference bien nette subsiste pourtant entre les deux especes: chez 
Crioc. Duvali les tours sont toujours plus aplatis, les tubercules n'y prennent jamais 
qu'un developpement modere et les cotes intercalees sont plus nombreuses par rap- 
port aux cotes principales. Du reste il semble que le developpement des tubercules 
lateraux ne soit pas un caractere general et que d'autre part les tubercules externes 
tendent a disparaitre sur le dernier tour des gros echantillons. 

Nos echantillons etant tous aplatis et plus ou moins corrodes, F etude exacte des 
cloisons en est impossible. Sur un individu nous avons pourtant pu reconnaitre une 
ligne de suture dont les caracteres coincident presqu'exactement avec le dessin de 
d'Orbigny (PL CIII, fig. 4). Le lobe ventral n'est pas visible et la selle ventrale est 
imparfaitement conservee ; quant au premier lobe lateral, il est tres developpe et 
presente trois grandes pointes terminals qui constituent une terminaison reguliere- 
ment tricuspide. La premiere selle laterale tres retrecie a sa base s'elargit a son 
sommet ou elle est divisee assez profondement en deux parties presqu'egales ; le 
deuxieme lobe lateral, beaucoup plus petit que le premier, est comme lui reguliere- 
ment tricuspide. Nous n' avons pu observer ni la deuxieme selle laterale, ni le lobe 
antisiphonal. 

'Crioceras Duvali est tres abondant dans l'Hauterivien de la Veveyse de Chatel, 
mais il s'y trouve malheureusement presque toujours a l'etat de fragments tres in- 
complets et tres deformes dans un marno-calcaire tres delitable. 
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Crioceras Villiersianum, <TOrb. 

(PI. XII, fig. 3.) 



Crioceras Villiersianum, d'Orli., 1842. Pal. frang. Ter. cret.. tome I. page 462, pi. CXIV, fig. 1 et 2. 

Id. Q.uenstedt, 1849. Atlas zu Cephalopoden, pi. XX, fig. 12. 

Ancyloceras Villiersianum, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome T, 5 e partie, page 51, 

pi. XLIII, fig. 2 et 3. 



Nous avons trouve dans le ravin de la Yeveyse de Chatel, dans les couches qui 
servent de passage entre les calcaires grenus de rHauterivien et les calcaires com- 
pacts en bancs minces du Barremien, un grand nombre de fragments qui doivent se 
rapporter au Crioceras Villiersianum; d' autre part, soit la collection Ooster, soit 
la collection Pictet, renferment de nombreux represent ants de cette raeme espece 
plus ou moins bien conserves, empates dans le calcaire barremien typique. Nos 
echantillons ne correspondent du reste pas exactement a la figure et a la descrip- 
tion de d'Orbigny et presentent des caracteres intermediaries entre la figure type et 
les Crioceras Duvali; les grosses cotes y sont beaucoup plus rapprochees et leur 
nombre peut s'elever jusqu'a 9 ou 10 par tour. En realite cette espece est excessive- 
merit voisine de la precedente ; comme Quenstedt et M. Nolan Font deja observe, 
les premiers tours sont absolument semblables chez l'une et chez 1' autre ; dansl'adulte 
les seules differences consistent dans le fait que, chez Crioceras Villiersianum, les 
cotes principals sont plus espacees et ne portent pas de tubercules lateraux et que 
les cotes en general sont flexueuses. Mais ces caracteres differenciels n'ont rien 
d'absolu ; a cote d'echantillons dont les cotes principales sont espacees, on en trouve 
d'autres chez lesquels elles se rapprochent de plus en plus jusqu'a devenir aussi 
nombreuses que chez Crioceras Duvali ; la flexuosite des cotes ne constitue pas non 
plus un caractere absolument constant, tantot elle est tres marquee, tantot elle tend 
a disparaitre completement. Aussi la separation de Crioceras Villiersianum et 
Crioceras Duvali en deuxespeces distinctes nous parait abusive, et nous serions 
tentes de voir en ces deux formes deux varietes d'une meme espece, reliees l'une a 
l'autre par tous les termes de passage ; malheureusement l'etat defectueux de notre 
materiel ne nous permet pas de trancher la question d'une fagon absolue. Ce qui 
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nous a engages a maintenir cette division, c'est que les echantillons rapportes par 
nous au Crioceras ViUiersianum proviennent en partie des calcaires barremiens, 
tandis que Crioceras Duvali est considere comme un fossile typique de l'Hauterivien. 

Plusieurs des individus que nous etudions montrent avec une nettete particuliere 
les tubercules epineux qui se developpent sur les grosses cotes dans la region mar- 
ginal e ; ces tubercules se marquent meme souvent sur les tours internes avant que 
les cotes qui les portent se soient differenciees par un epaississement marque. Sur 
les echantillons de 7 a 8 centimetres de diametre, il se produit parfois un leger 
renflement de la partie interne des grosses cotes qui nevapourtant jamais jusqu'au 
developpement d'un tubercule ombilical. 

Crioceras ViUiersianum subit d 'autre part des variations importantcs au point 
de vue du mode d'enroulement ; chez certains individus les tours restent constam- 
ment tres rapproches, tandis que chez d'autres ils s'ecartent davantage, le dernier 
tendant a s' eloigner de la spire et a former une sorte de crosse. Ces individus tres 
deroules sont caracterises en second lieu par un accroissement particulierement lent 
des tours et par des cotes principales peu differenciees, en sorte qu'ils 
prennent une analogie marquee avec Crioceras dilatatum d'Orb. et Crioceras 
Mulsanti Ast. 

Les cloisons ne sont visibles en detail sur aucun de nos echantillons, mais ce 
que nous avons pu voir de leurs caracteres coincide exactement avec les lignes de 
suture des Crioceras Duvali. 

M. Nolan (22. PL X, fig. lc) a figure sous le nom de Crioceras Picteti var. majo- 
ricensis un echantillon qui differe nettement de deux autres individus figures sous 
le meme nom, par ses cotes beaucoup plus fines et par l'absence de tubercules late- 
raux sur les cotes principales; cet echantillon nous parait n'etre qu'une variete de 
Crioc. ViUiersianum avec lequel il presente bien plus d' analogie qu'avec les deux 
autres individus dont M. Nolan Fa rapproche. 

Ooster a figure sous le nom de Ancyloceras dilatatum (PI. XXXIV, fig. 5 et 6) 
deux echantillons en tres mauvais etat provenant du Gantrisch Kumli, qui ne sont 
probablement pas autre chose que des specimens deformes secondairement de 
Crioceras ViUiersianum. 
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Crioceras Quenstedti, Ooster. 

(PI XII, fig. 4, 5, 6, 7.) 

Ancyloceras Quenstedti, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 54, 

pi. XLIX, fig. 1 a 6. 
Ancyloceras Panescorsii, Ooster, pr. par,, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 45, 

pi. XLV, tig. 1. 
Crioceras Picteti var. majoriceneis, Nolan, pr. par., 1894. Rev. des especes et varietes de Crioceras du groupe 

de Crioceras Duvali, page 192, pi. X, fig. 1 a, b, d. 

Ooster a decrit et figure sous le nom de Ancyloceras Quenstedti une espece voi- 
sine de Crioceras Duvali, dont elle se distingue du reste par des caracteres bien 
apparents ; mais la description d'Ooster n'est pas claire et ses figures, du reste peu 
exactes, sont si peu semblables entre elles qu'elles ne pouvaient guere servir a une 
caracteristique precise ; aussi les auteurs plus recents ont-ils tenu peu de corapte 
de l'espece creee par Ooster et M. Nolan en particulier n'y a pas pris garde dans 
son etude sur les Crioceras. 

En realite Crioceras Quenstedti tel qu'il a ete institue par Ooster est une forme 
lieterogene, et pour s'enrendre bien compte, il faut avoir les types entre les mains ; 
nous n'avons malheureusement pas pu retrouverl'original dela fig. 1. Quant a celui 
de la fig. 2, il represente a notre avis un echantillon bien caracterise de Hoplites 
(Crioceras) Balearis Nolan; il ne se distingue en rien d'un autre specimen figure sous 
le nom de Ancyloceras HiUsi par le meme auteur, et il ne presente en aucune facon 
sur le premier tour les grosses cotes tuberculees indiquees sur la planche de Ooster. 
La figure 3 est une reconstitution d'une exactitude tres approximative, faite d'apres 
3 echantillons de dimensions differentes qui sont relativement bien conserves. Enfin 
I' original represente a la figure 6 est un specimen rendu indeterminable par les 
phenomenes de compression et de corrosion qu'il a subis; les caracteres indi- 
ques sur la figure de Ooster sont en grande partie imaginaires et c'est le cas tout 
particulierement pour la partie initiale de la coquille. A notre avis, cet individu 
appartient au Crioceras Villiersianum ou a une forme tres voisine. 

Apres un examen attentif de ces differents types, nous nous sommes decides a 
conserver le nom de Crioceras Quenstedti seulement aux trois echantillons qui Qg&z 
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servi a l'elaboration de la fig. 3 et qui se rapprochent d'autre part etroitement de 
deux des individus figures par M. Nolan sous le nom de Crioceras Picteti var. majo- 
ricensis. 

Ainsi compris Crioc. Quenstedti est une espece a tours tres peu disjoints rappe- 
lant par son mode d'enroulement et l'aspect general de sa coquille Hoplites anguli- 
costatus. Les premiers tours portent des cotes bien marquees, toutes egales entre 
elles et ornees chacune d'un petit tubercule ombilical et d'un tubercule lateral 
beaucoup plus puissant qui se place tres pres de la region marginale. Des un dia- 
metre de 7 a 8 mm Ton voit apparaitre entre ces cotes tuberculides d'autres cotes 
plus fines et sans tubercules qui sont d'abord en nombre egal aux premieres, mais 
qui s'intercalent ensuite au nombre de 2 ou 3 entre 2 cotes tuberculees. En meme 
temps le tubercule lateral tend a se rapprocher du milieu des flancs et la partie 
externe des cotes s'mflechit en avant de fa^'on a former un sinus marque sur la 
region siphonale. A un diametre de 30 mm environ le tubercule lateral s'attenue 
rapidement et disparait, tandis que le tubercule ombilical persiste et tend meme a 
s'accentuer. Les cotes principales presentent leur plus grand relief pres de l'ombi- 
lic et s'effacent legerement sur les flancs, pour se relever sur la region externe ; 
quant aux cotes secondaries, dont le nombre va toujours en augmentant, elles s'in- 
tercalent au nombre de 4 a 8 entre 2 cotes principales; elles sont surtout marquees 
sur le pourtour externe et s'attenuent progressivement en se rapprochant de I'om- 
bilic, dont une partie d'entre elles seulement atteignent le pourtour. Toutes ces 
cotes sont legerement flexueuses et passent par-dessus la region siphonale sans y 
subir d' attenuation. Sur un echantillon mieux conserve les cotes principales pre- 
sentent un petit tubercule marginal tranchant qui est bien visible. 

Les cloisons sont malheureusement trop indistinctes sur tous nos echantillons 
pour pouvoir etre etudiees en detail; elles se rapprochent du reste beaucoup de 
celles de Crioceras Duvali. Les selles sont profondement decoupees; le premier 
lobe lateral est tres developpe, tandis que le second au contraire reste court et 
etroit ; la deuxieme selle laterale se place sur le pourtour ombilical. 

Nous considerons comme appartenant a une variete de la meme espece plusieurs 
echantillons de grande taille provenant du Schwefelberg et du Gantrischkumli dont 
l'un a ete figure par Ooster sous le nom de Ancyloceras Panescorsii Ast. (PL XLV, 
fig. 1). Un premier individu de 95 mm de diametre presente sur la premiere partie 
de sa coquille une ornementation qui est nettement voisine de celle des echan- 
tillons types de Crioceras Quenstedti et qui ne s'en distingue guere que par des 
cotes plus serrees et plus fines. Sur le dernier tour les caracteres changent assez 
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brusquement ; les cotes principales subissent un renflement important de toute leur 
moitie interne et s'ecartent les unes des autres en meme temps que les cotes secon- 
dares s'elargissent. Du reste toutes les cotes continuent a passer par-dessus la region 
siphonale; le tubercule ombilical subsiste tandis qu'il ne parait pas y avoir ni tu- 
bercule marginal, ni tubercule lateral. 

Quant au fossile considere par Ooster comme Ancyloceras Panescorsii, il appar- 
tient incontestablement a la meme espece que celui que nous venons d' examiner; 
mais il atteint une plus grande taille et son ornementation a ete en outre fortement 
altereepar des phenomenes de corrosion, surtout sur les premiers tours, oil les cotes 
principales out perdu de ce fait la plus grande partiede leur relief et se distinguent 
mal des cotes secondaires. Le dernier tour dont la seconde moitie parait correspon- 
ds a la loge d'habitation est orne de 12 grosses cotes legerement flexueuses, attei- 
gnant leur plus grand relief sur la moitie interne des flancs, entre lesquelless'inter- 
calent chaque fois 8 a 10 cotes secondaires diminuant progressivement de relief 
depuis la ligne siphonale vers 1'ombilic. Toutes les cotes dessinent sur le pourtour 
externe un arc peuprononce en avant; sur la region antisipbonale elles sont a peine 
marquees et forment un sinus tres accentue en avant. L'echantillon etudie ici rap- 
pelle incontestablement beaucoup le fragment figure par Astier (1. PI. Ill, fig. 3) 
sous le nom de Ancyloceras Panescorsii, mais il s'en distingue pourtant par la pre- 
sence sur les cotes principales d'un seul tubercule (ombilical). 

Nous avons deja indique, en commentjant la description de Crioceras Quenstedti, 
qu'il est impossible de maintenir sous le meme nom les 6 echantillons que Ooster a 
figures sous le nom de Ancyloceras Quenstedti. Le savant naturaliste bernois iden- 
tifie d' autre part F espece creee par lui avec Crioceras Duvali Quenstedt, or il n'y 
a pas de raison pour separer sous deux noms distincts le type de Leveille et celui 
figure par Quenstedt, tandis que le Crioceras Quenstedti differe nettement de l'un 
etde 1' autre par les cotes tres saillantes et tuberculees de ses premiers tours. Crio- 
ceras Quenstedti se distingue du reste de Crioceras Duvali par la forme plus fle- 
xueuse de ses cotes, par la persistance constante du tubercule ombilical, par la dis- 
parition rapide du tubercule lateral sur les cotes principales, et par la distribution 
irreguliere des cotes secondaires. Cette espece se rapproche en realite davantage de 
Hoplttes angulkostatus avec lequel on pourrait facilement le confondre, si ce n'etait 
son ornementation beaucoup plus accusee sur les premiers tours. Elle a en effet en 
commiin avec Hoplites angulkostatus des cotes flexueuses qui toutes passent par- 
dessus la region externe et dont les unes (cotes principales) sont renfiees vers 1'om- 
bilic, tandis que les autres (cotes secondaires) y sont au contraire attenuees et 
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meme en partie effacees ; de meme le tubercule lateral disparait dans les deux for- 
mes deja a un faible diametre, alors que le tubercule marginal persiste sur les cotes 
principales. Malgre cette grande analogie qui existe a Page adulte entre Crioceras 
Quenstedti et HoplUes angulkostatus, et a cause de la difference absolue de l'orne- 
mentation sur les premiers tours, nous croyons voir la plutot un cas de convergence 
qu'une veritable parente. 



Crioceras Lardyi, Ooster. 

(PL XII, fig. 2.) 

Ancyloceras Lardyi, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5° partie, page 53, pi. XLVIIT, 

tig. 1 a 5. 

Ooster a figure sous le nom de Ancyloceras Lardyi 3 echantillons dont 2 ne sont 
du reste que des fragments mal caracterises, qui peuvent appartenir aussi bien au 
genre Hoplites qu'au genre Crioceras. Comme nous n'avons pu retrouver aucun 
fossile se rapprochant des types de Ooster, nous avons du nous contenter de 
reprendre simplement l'etude de ces derniers et nous nous voyons forces de considerer 
comme type unique de l'espece l'individu represents par les figures 1 a 3 ; le rappro- 
chement etabli par Ooster entre les 3 echantillons figures par lui nous parait en 
effet tres problematique, et nous sommes tentes de voir en eux les representants de 
3 especes distinctes. 

Le fossile type (PI. XL VIII, fig. 1) de Crioceras Lardyi ne se trouve pas dans la 
partie des collections de Berne qui nous a ete transmise, mais nous en avons une 
tres bonne empreinte conservee dans la gangue calcaire, grace a laquelle nous avons 
pu obtenir un moulage satisfaisant figure ici (PL I, fig. 2); nous nous servons de ce 
moulage pour donner la diagnose suivante : 

La coquille se compose de 2 tours et demi qui s'accroissent plutot lentement et 
restent constamment tres disjoints, de fa^on a former une spirale ouverte, reguliere. 
Le premier tour est orne d'environ 25 cotes droites, epaisses et espacees qui at- 
teignent leur plus grand relief dans la zone marginale ; quelques-unes d'entr'elles 
sont plus accentuees et portent sur le bord externe des flancs un tubercule bien 
marque, les autres sont plus fines et moins elevees et leur tubercule marginal est 
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tres reduit. Des le commencement du second tour, il s'etablit un contraste tres net 
entre les cotes principales et les cotes secondaires. Les premieres sont renflees sur 
les deux tiers internes des flancs ; elles portent un tubercule ombilical et leur tu- 
bercule marginal devient lateral en serapprochantprogressivementdu tiers externe 
des flancs. Les cotes secondaires restent constamment beaucoup plus fines et s'at- 
tenuent vers le pourtour de 1'ombilic ou elles ne portent jamais de tubercule ; le 
tubercule lateral y est a peine indique ; il y a 4 ou 5 cotes secondaires entre 2 cotes 
principales. Sur la seconde moitie du dernier tour, l'ornementation se modifie encore, 
en ce sens que les cotes principales se rapprochent tandis que les cotes secondaires 
deviennent moins nombreuses, plus larges et plus saillantes. Ainsi vers l'extremite 
de la coquille, il n'y a plus entre 2 cotes principales que 2 cotes secondaires dont 
1'une se prolonge jusqu'au pourtour ombilical, tandis que l'autre s'efface vers le milieu 
des flancs ou s'y fusionne avec la cote principale anterieure. Notre moulage ne se 
prete pas a I'etude de la region siphonale, mais d'apres la description de Ooster, 
nous pouvons admettre que les cotes y passent sans interruption et portent dans la 
zone marginale un petit tubercule. Nous ne savons rien des lignes de suture de cette 
espece. 

Crioceras Lardyi se rapproclie par l'ensemble de ses caracteres de Crioceras 
Quenstedti; l'ornementation des premiers tours est en particulier tres analogue dans 
les 2 formes ; a un age plus avance, Crioc. Lardyi se distingue pourtant facilement 
par son ornementation plus accusee et par ses cotes secondaires moins nombreuses, 
plus larges et plus saillantes. II y a d'autre part une analogie frappante entre le 
type de Crioc. Lardyi et l'echantillon figure par M. Nolan (fig. 3 c) sous le nom de 
Crioceras angulicostatus. Nous avons deja attire l'attention (pag. 83) sur les diffe- 
rences absolues qui separent cet individu des veritables Hoplttes (Crioceras) anguli- 
costatus et nous faisons remarquer ici qu'il ne differe de Crioc. Lardyi que par ses 
cotes moins flexueuses. 

Le fragment represente a la figure 7, PL XLVIII d'Ooster sous le nom d'Ancyloceras 
Lardyi se compose de la moitie a peu pres d'un tour d'un echantillon fortement corn- 
prime. II presente sur sa face antisiphonale une echancrure bien visible qui nous 
fait croire que nous avons affaire ici a unHoplitesplutot qu'aun Crioceras. II est orne 
de 13 cotes principales bien marquees qui portent chacune 3'tubercules, et de 35 
cotes secondaires, plus fines, marquees settlement d'un petit tubercule marginal, qui 
s'intercalent au nombre de 2 a 5 entre 2 cotes principales. Toutes ces cotes passent 
par-dessus la region sipbonale ou elles forment un legcr sinus en avant. On ne voit, 
en fait de cloisons, que des traces tout a fait indistinctes, locallsees sur la partie 
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posterieure du fragment qui doit etre formeengrandepartieparlaloged'habitation. 
Cet echantillon du reste peu satisfaisant nous parait etre, conime nous l'avons dit 
plus haut, un Hoplites que nous plagons dansle voisinage de Hoplitespseudo-Malbosi 
Sar. et Schon. 

Quant a la figure 5 (PI. XL VIII), elle represente sous le nom de Ancyloceras Lardyi 
un fragment absolument indeterminable qu'on ne peut meme pas classer avec cer- 
titude dans le genre Crioceras. 



Crioceras Panescorsii, Astier. 



Ancyloceras Panescorsii, Astier, 1851. Cat. descriptif des Ancyloceras, page 15, pi. Ill, n° 3. 

Nous rapportons a cette espece un fragment de tour assez mal conserve qui fait 
partie des collections de Geneve et qui provient de Riondanaire. Ce fossile qui cor- 
respond a la loge d'habitation d'un individu ayant eu environ 18 cm. de diametre 
est orne de 8 grosses cotes Iegerement ilexueuses, qui naissent sur le bord interne 
des flancs, qui portent un tubercule ombilical et un tubercule lateral place vers le 
tiers externe et qui passent par-dessus la region siphonale ou elles dessinent un leger 
sinus en avant. Entre 2 cotes principales s'intercalent 6 a 8 cotes secondaires beau- 
coup plus fines et non tuberculees qui sont surtout marquees sur le pourtour externe 
et s'attenuent progressivement vers l'interieur. Cette ornementation nous parait 
comcider exactement avec les caracteres decrits et figures par Astier pour Crioceras 
Panescorsii. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Nous avons indique plus haut true le grand echantillon figure par Ooster sous le 
nom de Ancyloceras Panescorsii doit en realite etre indentifie avec Crioceras Quen- 
stedti; quant au second individu figure sous le meme nom par Ooster (PI. XLV, 
fig. 2) il ne se distingue en rien de Crioceras Duvali dont il n'y a aucune raison de 
le separer. Du reste il serait fort possible que le type de Crioceras Panescorsii Astier 
representat simplement un individu de grande taille de Crioceras Duvali. 
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Crioceras Emerici, Leveille. 



(PI. XIII, fig- 1, 2 et 3.) 



Crioceratites Emerici, Leveille, 1837. Description de quelques nouvelles coquilles fossiles, page 2, pi. II, 

fig. 1. 
Crioceras Emerici, d'Orbigny, 1842. Pal. franc,. Ter. cret., tome I, page 463, pi. CXIV. 
Toxoceras Honnoratianus, d'Orbigny, 1842. Pal. franc. Ter. cret., tome I, page 488, pi. CXIX, fig. 1 a 4. 
Toxoceras Emericianus, d'Orbigny, 1842. Pal. franc.. Ter. cret., tome I, page 487, pi. GXX, fig. 5 a 9. 
Crioceras Emerici, Quenstedt, 1846. Petrefactenkunde Deutschlands, tome I, page 279, pi. XX, fig. 11. 
Ancyloceras Thiollieri, Astier, 1851. Cat. descriptif des Ancyloceras, page 18, pi. V, n° 7. 
Ancyloceras Emerici, Pictet et de Loriol, 1858. Terrain neocomien desVoirons, page 28, pi. V, fig. 8 a 10. 
Ancyloceras Honnorati, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 me partie, page 49, pi. XLVII, 

fig. 1 a 3. 
Crioceras Emerici, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 187. 



Crioceras Emerici est une espece qui a donne lieu a des interpretations bien dif- 
ferentes suivant les auteurs; tandis que certains d'entre eux, comme Bayle et Co- 
quand 1 et comme Ooster, voient dans cette forme une simple variete de Crioceras 
Duvali, d'autres au contraire la separent de ce dernier pour en faire une espece 
distincte. En outre, pour ceux qui maintiennent la separation entre Crioceras Du- 
vali et Crioceras Emerici, les limites fixees a ces 2 especes varient ; c'est ainsi que 
certains echantillons a cotes principales bien marquees et trituberculees sont classes 
par les mis dans la premiere espece, par les autres dans la seconde. II est certain que la 
limite entre Crioceras Duvali et Crioceras Emerici n'a rien d'absolument tranche ; les 
differences indiquees entre elles consistent en ceci que chez Crioceras Emerici les 
tours sont plus ecartes, les cotes principales sont plus nombreuses et plus saillantes 
avecdestubercules plus marques, et les cotes secondaires sontmoinsserreesetmoins 
fines que chez Crioceras Duvali. Mais en realite il se produit dans l'interieur de 
chacune des 2 especes des variations importantes soit dans le mode d'enroulement soit 
dans l'importance relative des cotes secondaires et des cotes principales, qui rendent 
plus difficile de preciser la limite entre les 2 formes. II nous parait tres probable 
que Crioceras Emerici derive directement de Crioceras Duvali et qu'il lui est natu- 

1 Bayle et Coquand. Memoire sur les Fossiles secondaires recueillis dans le Chili par M. J. Domlyko. 
Mem. de la Soc. geol. de France, 2 e serie, t. IV, 1851. 
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rellement relie par tons les termes de passage. Du reste les caracteres distinctifs 
entre les formes typiques de chacune des 2 especes restent bien nets et, comme Crio- 
ceras Buvali caracterise l'Hauterivien tandis que Crioceras Emerici est localise 
dans le Barremien, il y a incontestablement un avantage a les distinguer comme 
l'ont fait Leveille et d'Orbigny. 

La figure de Leveille (PI. II, fig. 1) donne une idee tres exacte de Crioceras Eme- 
rici, beaucoup plus en tout cas que celles de la Paleontologie franchise (PL CXIV, 
fig. 3, 4 et 5) qui sont en partie restaurees et auxquelles mi s'est malheureusement 
trop souvent rapporte. Nos echantillons de Chatel-S^Denis, que nous avons pu 
comparer a de nombreux specimens provenant des Basses Alpes, presentent tous 
les memes caracteres essentiels que le type de Leveille, mais ils sont susceptibles de 
variations assez importantes dans leurs caracteres secondaires. Aussi avons-nous ete 
ainenes a les classer en 2 varietes, qui correspondent du reste approximativement 
aux varietes adoptees par M. UMig dans sa monographic paleontologique des couches 
de AVernsdorf. La premiere variete, qui se rattache plus etroitement a Lechantillon 
type de Leveille, a des tours relativement peu disjoints et des cotes secondaires serrees 
et fines : la seconde a des tours notablement plus ecartes et plus greles, des cotes 
secondaires peu nombreuses et larges ; elle correspond exactement a l'echantillon 
figure par Astier sous le nom d' Ancyloceras Thiollieri et aux fossiles auxquels Ooster 
a donne le nom de Ancyloceras Ilonnoratianum. 

La variete A est representee a Chatel-S*-Denis par un grand nombre d'echan- 
tillons de dimensions diverses; sa coquille forme des le debut une spire ouverte, mais 
l'mtervalle qui separe entre eux les tours est peu considerable, sa largeur restant 
toujours moins grande que la hauteur du tour qui le delimite interieurement. Les 
grands echantillons (12 a 15 cm. de diametre) possedent 3 tours qui s'accroissent 
assez rapidement. L'ornementation est tres marquee sur toute la surface de la co- 
quille ; sur le premier tour elle se compose d'abord de cotes egales entre elles dirigees 
obliquement cle l'interieur vers l'exterieur sans tubercules bien distincts; maisbientot 
une cote sur deux s'epaissit et porte deux tubercules, dont Tun se trouve vers le 
bord ombilical et l'autre vers le quart externe cles fiancs. Peu apres 1' unique cote 
secondaire intercalee entre deux cotes principales est accompagnee d'une seconde, 
puis d'une troisieme et d'une quatrieme, en sorte que sur le second tour on peut voir 
3 ou 4 cotes secondaires s'intercaler assez regulierement entre 2 cotes principales. 
En meme temps sur ces dernieres le tubercule lateral se rapproche du milieu des 
flancs et un troisieme tubercule qui prend une forme epineuse se developpe dans 
le voisinage immediat de la region siphonale. Sur le dernier tour, la seule modifi- 
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cation importante de rornementation consiste en une multiplication progressive des 
cotes secondaires. Sur le rneilleur de nos echantillons, nous comptons 20 cotes 
principales trituberculees sur le dernier tour; entre elles se marquent d'abord 5 
puis 6, 7 et merae 8 et 9 cotes secondaires fines mais bien saillantes qui subissent 
un leger renflement dans la zone des tubercules lateraux des cotes principales. Nos 
echantillons etant malheureusement tous ecrases, il nous est impossible de fixer 
la forme de la section des tours et de suivre les caracteres de la region siphonale 
sur toute la coquille, mais nous avons pu constater qu'a un grand diametre toutes 
les cotes passent par-dessus la region externe qui est etroite et bordee de part et 
d'autre par les tubercules epineux tres developpes des cotes principales. Les cloi- 
sons, toujours tres indistinctes, ne permettent de reconnaitre en fait de caracteres 
que ceux qui sont communs a tous les Crioceras voisins de Crioceras Duvali. 

La variete B de Crioceras Emerici a deja ete decrite et figuree par Ooster sous 
le nom de Ancyloceras Honnorati; l'auteur bernois a pris commetype 3 echantillons 
differents dont 2 (fig. 2 et 3) sont a peu pres de meme taille, tandis que letroisieme 
(fig. 1), qui est du reste tres mal conserve, atteint des dimensions beaucoup plus 
considerables. M. Uhlig a depuis lors emis des doutes (51 pag. 137) sur le rap- 
prochement etabli entre les deux individus represented par les figures 2 et 3 en 
faisant remarquer que le premier presente des tours beaucoup plus disjoints que le 
second. Ayant entre les mains les types de Ooster, nous ne croyons pas devoir 
maintenir la reserve faite par M. Uhlig, et nous considerons que les 2 echantillons 
en question font incontestablement partie de la meme espece. . Les differences qui 
existent entre eux, quant a leur mode d'enroulement, se reduisent en realite a fort 
peu de chose, et ne sont meme pas appreciates, l'un des fossiles ayant subi un 
ecrasement assez important. Du reste l'enroulement en spire plus ou moins ouverte 
constitue, comme chacun sait, un caractere essentiellement variable qui ne peut en 
aucune fagon servir de bas% a une distinction specifique. 

Crioceras Emerici, var. B, possede une coquille formee d'un petit nombre de 
tours, dont le premier qui est grele dessine une helice d'un diametre de 12 a 20 mm ; 
le second tour est d'abord peu eloigne du premier (2 a 5 mm ), puis s'en ecarte assez 
rapidement, de fa^on a former une spire tres disjointe. L'ornementation differe es- 
sentiellement de celle de la variete A par le relief plus accuse et le nombre plus 
grand des cotes principales, et par le fait que les cotes secondaires notablement 
moins fines s'intercalent en nombre moindre (3 a 5 au maximum) entre les cotes tu- 
berculees. A un diametre de 10 cm. environ, on compte 27 cotes principales; sur 
les echantillons de plus grande taille celles-ci se rapprochent assez brusquement, 

m£m. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXIX. 15 
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comme on peut s'en rendre compte sur la figure 1 de Ooster. II ne nous a pas ete 
possible non plus ici d'etudier les lignes de suture. 

Apres avoir decrit ces 2 varietes de Crioceras Emeriti, nous tenons a insister 
sur le fait qu'elles sont reliees l'une a l'autre par des termes de transition bien 
nets, au point de vue soit de l'ornementation, soit dumoded'enroulement; les formes 
de passage sont a notre avis trop nombreuses pour qu'il soit justifie de demembrer 
l'espece telle qu'elle a ete concue ici. 

Ooster avait a notre avis absolument raison lorsque le premier il a classe leToxo- 
ceras Honnoratianus d'Orb. dans le genre Ancyloceras (syn. Crioceras), et nous 
avons ete amenes, a la suite de longues recherches, a aller plus loin que lui en 
considerant l'espece de d'Orbigny comme une simple variete de Crioceras Emeriti. 
D' autre part en examinant le premier tour des divers echantillons de notre variete 
B, nous avons ete frappes de l'identite absolue de leurs caracteres d'ornementa- 
tion avec ceux du petit fragment figure dans la Paleontologie frangaise souslenom 
de Toxoceras Emericianam, et nous admettons comme demontre que celui-ci ne re- 
presente pas autre chose que la partie initiale de la coquille d'un Crioceras Emeriti, 
variete B. Astier dans la description qu'il donne de Ancyloceras Thiollieri n'etablit 
aucune comparaison entre cette espece et Crioceras Emeriti dont elle ne se dis- 
tingue pourtant par aucun caractere apparent ; il nous est impossible de comprendre 
sur quoi Astier a base cette distinction et, d'accord en cela avec M. Uhlig, nous 
proposons de confondre purement et simplement Ancyloceras Thiollieri avec notre 

variete B. 

En comparant la collection des ammonites infracretaciques reunie par Ooster 
et F etude monographique qu'il en a faite, Ton est porte a croire que ce savant s'est 
laisse influencer par le desir de retrouver, parmi ses echantillons, le plus grand 
nombre possible des especes decrites par les paleontologistes frangais. Si nous con- 
siderons tout d'abord sa figure 2-3, PL XLIV, qui repre^ente, d' apres lui, un Ancy- 
loceras Moutoni Ast., nous constatons qu'elle est composee a l'aide de 2 fragments 
qui n'appartenaient certainement pas au meme individu, et dont la juxtaposition, tout 
a fait arbitraire, ne peut pas nous donner une idee juste sur la forme generale d'un 
echantillon entier ; nous constatons ensuite que le premier fragment ne se distingue 
en rien des representants de meme dimension de Crioceras Emeriti, variete A, 
tandis que le second appartient incontestablement a un individu de la variete B 
de la meme espece. Un troisieme echantillon attribue par Ooster a la meme espece 
(fig. 6) est en si mauvais etat que nous ne nous chargeonspasde le determiner avec 
certitude, mais nous ne voyons en tous cas aucune raison plausible pour le separer 
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cle Crioceras Emerici, var. B (= Ancyloceras Honnorati Ooster). Quant au frag- 
ment de grande taille represents comme Ancyloceras Moutoni a la figure 1, quoi- 
que ses caracteres aient ete en grande partie effaces par l'ecrasement et l'usure 
qu'il a subis, il se distingue pourtant nettement de Crioceras Emerici et parait 
bien se rapproclier d'une espece nouvelle que nous decrivons plus bas sous le nom 
de Crioceras Munieri. 

Ooster figure en second lieu sous le nom de Ancyloceras Mat-heronianum (PI. LV) 
3 echantillons differents dans un etat de conservation deplorable et dont un seul, 
celui de la figure 2, est a notre avis determinable ; or celui-ci doit sansaucundoute 
etre rapporte a Crioceras Emerici, var. A ; quant aux 2 autres fossiles figures sous 
le meme nom, il est possible qu'ils appartieiment a la meme espece, mais ils ne 
peuvent donner lieu a aucune determination serieuse, nous nous gardons par con- 
sequent de leur donner un nom. 



Crioceras Munieri. sp. nov. 

(PI. XIII, fig. 4 et pi XIV, fig. l.) 

Ancyloceras Sablieri, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 41, pi. XLII, 

fig. 1. 
Ancyloceras Moutoni, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 42, 

pi. XLIV, fig. 1. 

Nous avons vu, a propos de l'espece precedente, que Ooster a figure sous le 
nom tf Ancyloceras Moutoni (PI. XLIV, fig. 2,3,4, 5, 6) 3 echantillons imparfaitement 
conserves qui appartieiment au Crioceras Emerici; un quatrieme fossile beaucoup 
plus grand que les autres s'en distingue par le fait que les cotes tuberculees y sont 
plus espacees et que les cotes secondares y sont notablement plus nombreuses. Cet 
echantillon est du reste tres mal conserve, completement aplati et corrode sur presque 
toute sa surface, en sorte que son ornementation est tres peu visible et qu'il ne se 
prete en aucune fagon a une etude exacte; nous l'aurions certainement laisse de 
cote comme espece incertaine, si nous n'avions pas crupouvoirlerapprocherd' autres 
fossiles faisant partie de la collection Ooster, et surtout d'un beau Crioceras pro- 
venant des Basses- Alpes et appartenant a la collection Pictet, Si Ton fait abstraction 
des plienomenes de compression et de corrosion qu'il a subis, 1' echantillon en ques- 
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tion ne se distingue en realite par aucun caractere essentiel d'un autre individu de 
Bachersbodenfluh figure egalement par Ooster sous Ie nom de Ancyloceras Sablieri 
(PI. XLII, fig. 1) et parait se rattacher aussi a la meme espece qu'un troisieme 
fossile attribue par Ooster a Ancyloceras Sablieri (PI. XL, fig. 6, 7 et 8). Nous avons 
pu fort heureusement comparer ces divers fossiles tous mal conserves avecunechan- 
tillon des Basses-Alpes qui nous servira de type. 

Crioceras Munieri est une espece de grande taille, dont la coquille se compose de 
2 a 3 tours tres disjoints, le dernier en particulier s'ecartant notablement du pre- 
cedent. L'ornementationest d'abordpeu marquee, consistant en cotes assez saillantes 
mais fines qui paraissent etre toutes semblables entre elles. Sur le deuxieme tour, 
on voit apparaitre a intervalles reguliers des sortes de bourrelets annulaires, qui 
se garnissent de 3 tubercules de chaque cote, et qui sont separes les uns des autres 
par 4 a 6 cotes ; les tubercules externes sont les plus developpes. Sur le dernier 
tour ces bourrelets passent a de veritables cotes trituberculees entre lesquelles s'in- 
tercalent 5 a 8 cotes secondaires. Toutes ces cotes dessinent sur la face interne du 
dernier tour un sinus bien prononce en avant ; elles sont dirigees en arriere sur les 
flancs, puis passent en ligne droite par-dessus la region externe. Le tubercule om- 
bilical des grosses cotes prend de plus en plus d'importance et semble finalement 
predominer sur Ie tubercule lateral. Les cloisons paraissent etre tres decoupees ; 
elles forment 2 lobes lateraux et se rapportent au meme type que celles de Crioceras 
Duvali mais le detail n'en est pas conserve. 

Crioceras Munieri presente incontestablement une analogie tres marquee avec 
Crioceras Emerici, variete B, mais il s'en distingue avec facilite par le nombre 
plus grand des cotes secondaires, et surtout par l'obliquite tres marquee de toutes 
les cotes sur les flancs de la partie cloisonnee de la coquille. II se rapproche d'autre 
part de Crioceras Sablieri Ast. avec lequel Ooster l'a du reste confondu ; pourtant 
il en differe par la persistance des tubercules sur les grosses cotes jusqu'a un dia- 
metre considerable. Quant au Crioceras Sartousi Ast. que Ooster a reuni, avec 
doute, a Crioceras Sablieri, il est caracterise par le fait que son dernier tour se de- 
tache de tres bonne heure de la spire et que les grosses cotes s'y succedent a de 
grandes distances. 
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CRrocERAs clausum, sp. nov. 

(PI. XIV, fig. 2 et pi. XV, fig. 1.) 

La collection Ooster renferme un echantillon de grande taille determine comme 
Crioceras Emeriti, mais qui se distingue facilement de cette espece par le norabre 
relativement plus grand de ses cotes tuberculees (24 sur le dernier tour), quine sont 
separees les unes des autres que par 2, au maximum 3 cotes secondaires ; celles-ci 
sont en outre beaucoup plus epaisses et saillantes que chez Crioceras Emeriti. A 
premiere vue, cet individu presente une analogie assez marquee avec Crioceras 
hammatoptychum Uhlig dont il differe pourtant par la non interruption des cotes 
sur la region externe. Le fossile en question, de Chatel-St-Denis, qui est mal con- 
serve, ne suffirait certainement pas pour caracteriser une nouvelle espece, mais 
nous possedons un echantillon beaucoup meilleur provenant d' Angles, qui presente 
exactement les memes caracteres et dont nous nous servirons pour etablir la diag- 
nose suivante : 

Crioceras clausum possede une coquille formee de 3 a 4 tours dont les premiers 
sont nettement disjoints, tandis que le dernier tend a se rapprocher du precedent 
qu'il parait devoir presque toucher. L'ornementation est caracterisee sur toute la 
coquille par la forme epaisse des cotes dont les unes portent un tubercule ombilical, 
un tubercule lateral place en dehors de la moitie des flancs, et un tubercule mar- 
ginal, tandis que les autres, un peu moins marquees que les precedentes, ne sont pas 
tuberculees. Sur le premier tour, toutes les cotes paraissent etre d'abord egales 
avec un tubercule lateral bien marque, puis une cote non tuberculee s'intercale re- 
gulierement entre 2 cotes tuberculees, et, sur le deuxieme tour, on voit bientot 2 
cotes secondaires separer chaque fois 2 cotes principales. Ce type d'ornementation 
persiste ensuite sur le reste de la coquille jusqu'a un diametre de 15 a 20 cm., et 
ce n'est qu'exceptionnellement que 3 cotes secondaires au lieu de 2 s'intercalent 
entre 2 principales. Les cloisons sont invisibles sur les 2 echantillons observes. 

A cote des 2 echantillons qui nous servent de types, nous plagons comme variete 
un troisieme Crioceras qui differe des precedents par la forme legerement flexueuse 
de ses cotes et par la reduction tres marquee des tubercules lateraux et marginaux. 
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Crioceras clausum se rapproche incontestablement de Crioceras Emeriti dont 
nous l'avons separe pour les raisons indiquees plus haut; il ressemble tout particu- 
lierement a l'echantillon figure par M. Uhlig (51, PL XXXII, fig. 1). Les relations 
sont peut-etre plus etroites encore entre Crioceras clausum et Crioceras Lardyi, 
ce dernier pourtant a des tours plus disjoints et des cotes plus fines. 



Crioceras elegans, d'Orbigny 



Toxoeeras elegans, 1842. Pal. fran^. Ter. cret.,tome I, page 477. pi. CXVII, tig- 1 a 5. 

La collection Ooster possede un echantillon de Crioceras de grande taille (16 cm. 
de diam.), forme de un tour et demi tres disjoints, s'accroissant rapidement et pre- 
sentant exactement la meme ornementation que celle donnee par d'Orbigny comme 
caracteristique pour Toxoeeras elegans. La seule difference qui separe ce fossile de 
la figure du type de la Paleontologie franchise reside dans le mode d'enroulement ; 
or, nous avons tout lieu de croire que la figure de d'Orbigny est le resultat d'une 
reconstitution et que le fragment qui lui a servi de type appartenait en realite a 
un Crioceras a tours tres disjoints, exactement comme celui que nous avons entre 
les mains. 

Crioceras elegans, tout en se rapprochant de Crioceras Emeriti et Crioceras 
Munieri, s'en distingue pourtant facilement par le relief peu accentue de ses cotes 
trituberculees et par le nombre beaucoup plus grand de ses cotes secondaries qui 
s'intercalent au nombre de 7 a 15 entre les premieres et qui restent constamment 
fines et serrees ; ce n'est que dans le voisinage de la bouche qu'on les voit s'elargir 
et s'espacer un peu. II semble d'autre part que sur le dernier tour les tubercules 
lateraux des cotes principales tendent a s'emousser, par contre les tubercules ex- 
ternes y conservent une forme epineuse elevee. Au point de vue du mode d'enrou- 
lement, Crioceras elegans se rapproche plutot de Crioceras Munieri, ses tours etant 
separes par un grand intervalle. Les cloisons, du reste tres peu distinctes sur les 
deux seuls echantillons que nous possesions, presentent un type tres decoupe avec un 
premier lobe lateral tres predominant. 

Crioceras elegans nous parait etre excessivement voisin d'Ancyhceras Sablieri 
Astier avec lequel nous serions tentes de le confondre ; la seule raison qui permette 
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de les separer consiste dans l'absence de tubercules sur les cotes principals du se- 
cond et troisieme tour chez Crioceras (Ancyloceras) Sablieri ; mais, comme Astier 
a constate la presence de ces tubercules sur le premier tour et que tous les autres 
caracteres concordent d'une fagon absolue entre les deux especes, il est fort possible 
que la disparition des tubercules sur les deux derniers tours de l'echantillon figure 
par Astier soit due a une usure, et que les deux types appartiennent a une meme 
forme. Nos echantillous ressemblent d'autre part beaucoup a Crioceras (Ancyloce- 
ras) Sartousi Astier que nous considerons du reste, d'accord en ceci avec Ooster, 
comme une simple variete de Crioceras Sablieri. 
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Groupe du CRIOCERAS RENAUXIANUM 
d'Orbigny = ANCYLOCERAS. 

Le groupe du Crioceras Renauxianum que nous avons caracterise plus haut, et 
auquel nous reservons le nora d'Ancyloceras, est fort mal represents a Chatel-S*- 
Denis. Ce fait ne doit du reste pas nous etonner, les Ancyloceras se developpant 
surtout dans l'Aptien, tandis que notre serie infracretacique fossilifere se termine 
avec le Barremien. Ooster a cite par erreur, comme provenant de Chatel-St-Denis, 
2 especes typiques de ce groupe Ancyloceras Hillsi Sow. et Ancyloceras gigas Sow. ; 
en realite les echantillons qu'il a figures sous le premier nom appartiennent en par- 
tie (fig. 1 et 2, PI. LII) a Hpplites (Crioceras) Balearis Nolan, et en partie a une 
Hamulina voisine de Hamulina Astieriana d'Orb. Quant aux fossiles figures sous 
le nom d'Ancyloceras gigas, un seul appartient a ce groupe, celui represents a la 
fig. 1, PI. LIII, qui provient du Gantrischkumli et que nous considerons comme un 
Ancyloceras Renauxianum d'Orb. ; les 2 autres (fig. 4, PI. LIII et fig. 1, PL LIV) 
sont sans aucun doute des fragments d'Hamulines. Nous ne connaissons aucun re- 
presentant typique d'Ancyloceras s. s. provenant de Chatel-S^Denis ; le seul 
echantillon dont nous faisons suivre ici la description est un Crioceras annulare d'Orb. 
que nous considerons comme voisin & Ancyloceras simplex et que nous classons avec 
doute dans les Ancyloceras. 



Crioceras (Ancyloceras) annulare, d'Orb. 

(PI. XV, fig. 2.) 

Toxoceras annulare, d'Orb., 1842, Pal. frang. Ter. cret., tome I, page 480, pi. CXVIII, fig. 1 a 6. 
Ancyloceras cinctum, Oost., 1860. Petr. rem. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 59, pi. LI, fig. 1 a 3. 

Le seul echantillon que nous possesions de cette espece, qui provient de la Ve- 
veyse, est le meme qui a ete decrit et figure par Ooster sous le nom $ Ancyloceras 
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cinctum. Cet auteur a du reste deja fait ressortir l'analogie remarquable qui rap- 
proche cet individu de la figure type de Toxoceras annulare dans la Paleontologie 
franchise. II est seulement regrettable que, ayant reconnu tres justement cette ana- 
logie, Ooster ait cru devoir donner a cet echantillon Ie nom d' Ancyloceras cinctum, 
sans tenir compte de la rectification faite par d'Orbigny lui-meme, d'apres laquelle 
son Ancyloceras cinctum aurait ete un fragment d'Hamulina. 

Le fossile que nous avons sous les yeux a un diametre de 16 a 17 cm.; sa coquille 
se compose d'un a 2 tours tres disjoints et qui subissent un accroissement rapide ; 
une partie importante du dernier tour parait avoir ete occup.ee par la loge d'habi- 
tation. L'ornementation presente une uniformite remarquable et rappelle du reste 
exactement celle qui a ete figuree deja par d'Orbigny. Le dernier tour porte 7 
constrictions profondes regulierement espacees et bordees, en avant et en arriere, 
par 2 cotes saillantes et arrondies; entre ces sillons, s'intercalent de 9 a 13 cotes 
larges et arrondies qui atteignent leur plus grand relief sur la region externe 
qu'elles traversent en ligne droite; elles sont legerement arquees sur les flancs 
ainsi du reste que les constrictions. Les cloisons sont fort peut distinctes, mais 
paraissent se rapprocher assez exactement de la figure donnee par d'Orbigny ; les 
selles presentent des terminaisons regulierement paires ; les 2 lobes lateraux sont 
tricuspides, et la forme generale est peu compliquee. 

Ancyloceras annulare presente parmi les Crioceras un type absolument special, 
avec des cotes simples, sans bifurcations, sans aucun tubercule, et avec de pro- 
fondes constrictions ; nous ne connaissons aucune espece qui en soit incontestable- 
ment voisine, mais la forme qui nous parait s'en rapprocher le plus est Ancyloceras 
simplex qui offre une ornementation analogue sur la spire de sa coquille. C'est sur 
ce rapprochement que nous nous basons pour classer l'espece en question dans les 
Ancyloceras en faisant du reste toutes nos reserves. 



MEM. ROC. PAL. SUISSE, VOL. XXIX. 16 



26 ETUDE MONOGRAPHIQUE DES AMMONITES 



Croupe du CKIOCERAS MATHERONI, d'Orbigny. 



Ooster signale la presence dans les couches neocomiennes de Chatel-S f -Denis 
de 2 especes rentrant dans le groupe de Crioceras Matheroni ; ce sont : Crioceras 
Matheroni lui-meme et Crioceras Van den Beckei Astier ; mais ces determinations 
sont sans aucun doute erronees. Nous avons vu deja a propos de Crioceras Emeriti 
que les 2 premiers echantillons figures par Ooster sous le nom d'AncylocerasMathe- 
ronianum sont en realite des Crioceras Emeriti; quant au troisieme (PI. LV, fig. 5), 
e'est un fragment en tres mauvais etat qui ne se prete pas a une determination 
exacte, mais ne parait en tous cas pas appartenir au Crioceras Matheronianum. 

En ce qui concerne l'exemplaire figure sous le nom de Ancyloceras Van den 
HecJcei Ast., il y a lieu de s'etonner qu'un savant du merite de Ooster ait pris sur 
lui de donner un nom a un fragment aussi informe. 

Nous ne pouvons done que constater l'absence complete, dans les diverses collec- 
tions que nous avons eu l'occasion d'etudier, de tout echantillon provenant de 
Chatel-S^Denis, que Ton puisse attribuer avec certitude a une espece quelconque 
du groupe du Crioceras Matheroni. 
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Groupe du CRIOCERA8 TABARELLI, Astier. 



Le groupe du Crioceras Tabarelli qui est earacterise, comme nous l'avons indi- 
que plus haut, par son enroulement ancyloceratique, et par la presence sur sa spire 
de cotes alternativement tuberculees et simples, est represents dans le Neocomien 
de Chatel-SVDenis par 3 especes tres inegalement abondantes. Crioceras Tabarelli 
Astier est tres frequent, tandis que Crioceras Couloni Ooster et Crioceras Terveri 
Astier sont tres rares. 



Crioceras Tabarelli, Astier 



(PI XV, fig. 3.) 



Ancyloceras pulcherrimum, Quenstedt non d'Orb.. 1846. Petrefaeteiikunde Deutschlands, tome I, page 283, 

pi. XXI, fig. 1. ' 
Ancyloceras Tabarelli, Astier, 1851. Cat. -descriptif des Ancyloceras, page 19, pi. VII, n° 9. 

Id. Pictet et de Loriol, 1858. Terr, neocomiens des Voirons, page 27, pi. V, fig. 1 a 7. 

Id. Ooster, pr. par., 1860. Petr. reinarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 37, pi. XLI, 

tig. 1, 6, 7. 



Crioceras Tabarelli a ete assez exactement figure par Astier, et cette espece pre- 
sente des caracteres facilement reconnaissables. La spire est formee de 1 et demi 
a 2 tours disjoints et subissant un accroissement tres rapide. Le premier tour est 
orne de cotes alternativement fines et renfiees, les secondes portent pres du bord 
externe des flancs un tubercule bien marque ; ensuite le nombre des cotes tines in- 
tercalees entre les cotes tuberculees devient progressivement plus grand, en sorte 
que sur la derniere partie de la spire on en compte 5 ou 6. En meme temps, il se 
developpe, outre le tubercule lateral, un tubercule ombilical et un tubercule externe. 
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Toutes les cotes passent en ligne droite sur la region externe, mais les cotes prin- 
cipales y sont moins renflees que sur les flancs. Sur le prolongement, Pornementa- 
tion se modifie par la disparition des tubercules et par 1' attenuation progressive des 
cotes principles qui, deja avant la crosse, ne se distinguent en rien des cotes se- 
condares. Sur la crosse, les cotes, toutes egales entre elles, partent assez regu- 
lierement 2 par 2 de tubercules saillants sur le bord interne des flancs. En dedans 
de ces tubercules, il ne subsiste qu'une seule cote qui dessine sur la region interne 
de la crosse un sinus tres prononce en avant. La forme generate de la coquille est 
susceptible de certaines variations qui se montrent en particulier dans les dimensions 
relatives de la spire et du prolongement, et dans la forme de ce dernier qui peut 
etre tantdt droit, tantot Iegerement arque soit en dedans, soit en dehors. Aucun 
de nos echantillons ne montre nettement les cloisons. 



Crioceras Terveri, Astier. 



Ancyloceras Terveri, Astier, 1851. Cat. clescriptif des Ancyloceras, page 23, pi. VII, n° 14. 
Ancyloceras Tabarelli, Ooster, pr. par., 1860. Perr. remarq. des Alpes suisses, page 37, pi. XLI, tig. 5. 



Ooster a place, avec un point d'interrogation, Ancyloceras Terveri Ast. en syno- 
nymie de Ancyloceras Tabarelli ; contrairement a cette maniere de voir, nous 
croyons devoir maintenir la separation entre ces 2 especes. Le principal caractere 
differentiel indique par Astier, qui consiste dans une plus grande longueur du pro- 
longement, et dans la persistence des tubercules sur ce dernier chez Ancyloceras 
Terveri, n'est il est vrai que relatif, car nous possedons des echantillons A' Ancyloceras 
Tabarelli chez lesquels la hampe est relativement tres longue, et ou les tubercules 
se retrouvent jusque dans le voisinage de la crosse. Par contre, les cotes tubercu- 
lees de Ancyloceras Terveri restent toujours beaucoup plus rapprochees que chez 
Ancyloceras Tabarelli, et il ne s'intercale entre elles que 2 a 3 cotes secondaires. 

L'echantillon represente par Ooster (PI. XLI, tig. 5) se distingue tres nettement 
des Ancyloceras Tabarelli que nous possedons par le caractere que nous venonsd'in- 
diquer, et comme nous ne connaissons aucune forme de passage entre ce fossile et 
les formes dont Ooster Pa rapproche, nous preferons maintenir, au moins provisoi- 
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rement, la distinction etablie par Astier. Comme du reste notre etude de l'Ancylo- 
ceras Terveri n'est basee que sur un seul echantillon, nous ne pouvons considerer 
nos conclusions comme definitives. 



• 



Crioceras Couloni, Ooster. 



Ancyloceras Couloni, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, page 39, pi. XL, iig. 2-5. 

Ooster a decrit et figure sous le nom de Ancyloceras Couloni 2 echantillons tres 
imparfaits du reste, dont Tun provient de la Veveyse de Chatel, l'autre du Gan- 
trischkumli. Ces 2 fossiles se distinguent du reste tres nettement par l'ornemen- 
tation de leur hampe et il nous parait difficile de les considerer comme appartenant 
a une meme espece. Sur Tun, en effet (PL 40, fig. 3), le prolongement est orne dans 
sa partie voisine de la crosse de cotes trituberculees, assez rapprochees les unes 
des autres, entre lesquelles s'intercalent seulement 3 a 5 cotes simples, separees 
les unes des autres par des intervalles plus larges qu'elles-memes ; cette ornemen- 
tation bien caracteristique est tres mal rendue dans la figure de Ooster. L'autre 
echantillon porte par contre sur la meme region de la coquille de nombreuses cotes 
fines et simples, parmi lesquelles 2 seulement, separees par un grand intervalle, pren- 
nent un relief un peu plus accuse sans du reste presenter de tubercules. L'orne- 
mentation est done tres differente dans les 2 cas, et les 2 individus appartiennent 
vraisemblablement a 2 especes distinctes. Nous reservons le nom de Crioceras Cou- 
loni a celui qui est represents a la figure 1, dont les caracteres correspondent 
beaucoup mieux a la diagnose de Ooster ; quant au second fossile, estimant qu'il 
ne se prete pas a une etude precise, nous renon(;ons a en tenir compte. 

Le type de Crioceras Couloni offre, comme Ooster l'a deja fait remarquer, des 
caracteres intermediaires entre Crioceras Tabardli et Crioceras Tumsianum, en 
se rapprochant plus specialement de cette derniere espece. L'ornementation de la 
spire est caracterisee par la presence, a intervalles reguliers, de cotes renforcees 
et trituberculees, entre lesquelles s'intercalent 6 a 8 cotes simples tres fines. Sur la 
hampe, cette ornementation se modifie assez brusquement par Fecartement des 
cotes renforcees et par l'attemiatioii des tubercules; toutes les cotes sont nettement 
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obliques, comme chez Crioceras Puzosianum. Sur la crosse, l'ornementation reste 
a peu pres la meme, avec cette difference que les cotes tendent a s'espacer legere- 
ment et que, en avant des cotes renforcees se marquent des constrictions; bien visi- 
bles. Les cloisons sont inconnues. 

Crioceras Couloni se distingue facilement de Crioceras Tabarelli par ses tours 
plus greles, par ses cotes plus fines, surtout sur la spire, et par l'ornementation tres 
differente de la crosse. II se rapproche beaucoup plus de Crioceras Puzosianum, 
dont il ne differe guere que par l'allongement beaucoup moins grand de la 
hampe et par la disparition des tubercules sur les cotes renforcees du prolongement 
et de la crosse. II n'y aurait rien d'impossible a ce que Crioceras Couloni ne repre- 
sentat qu'une variete de Crioceras Puzosianum, mais comme nous ne connaissons 
pas de formes de passage entre ces 2 especes, nous preferons les maintenir dis- 
tinctes. 
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Groupc du CRIOCERAS PICTETI. 



Nous n'ayons pas a revenir ici sur les caracteres generauxdu groupe du Crioceras 
Picteti que nous avons indiques precedemment ; qu'il nous suffise de rappeler qu'il 
se compose de 3 especes decrites par Ooster : Crioceras Picteti, Crioceras Meriani 
et Crioceras Morloti, dont les caracteres sont nettement intermediaries entre ceux 
des Crioceras du groupe precedent et ceux des formes voisines de Crioceras pulcher- 
rimum. 



Crioceras Picteti, Ooster. 

(PL XVI, fig. 1 et 2.) 
Ancyloceras Picteti, Ooster. 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 57, pi. L, fig. 1 a f>. 

La description que Ooster donne de Crioceras Picteti est exacte et assez com- 
plete ; cette espece est bien caracterisee deja par sa forme generale, avec sa spire 
tres peu volumineuse, sa hampe tres allongee, presque droite, subissant un faible 
accroissement et sa crosse brusquement coudee. La spire se compose d'un tour et 
demi, et est ornee de nombreuses cotes fines qui, peu marquees sur la moitie 
interne des flancs, se relevent sur la moitie externe, forment dans la region margi- 
nal un tres petit tubercule et passent sur le pourtour externe. Parmi ces cotes, 
quelques-unes regulierement espacees sont un peu plus renflees que les autres et 
portent un tubercule marginal beaucoup plus developpe ; ces cotes renforcees sont 
surtout marquees sur la spire et sur la partie initiale de la hampe ou les tubercules 
marginaux sont particulierement distincts. Ainsi le prolongement est orne au debut 
de 5 a 7 cotes, renflees dans leur partie externe et portant un gros tubercule mar- 
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ginal, entre lesquelles s'intercalent 5 a 8 cotes tines depourvues de tubercules, qui 
passent par-dessus la region siphonale. Puis, entre le tiers et la moitie de la hampe. 
lcs grosses cotes sont remplacees par des cotes doubles encadrant un sillon, et les 
tubercules marginaux ne tardent pas a disparaitre ; ces doubles cotes s'espacent 
beaucoup plus que les cotes tuberculides et elles prennent une direction tres oblique. 
En meme temps les cotes fines qui recouvrent tout le prolongement, prennent un 
relief plus accentue et s'elargissent un peu. De cette faeon s'etablit l'ornementation 
qui est caracteristique pour la seconde moitie du prolongement et pour la crosse, et 
qui se retrouve jusque pres de la bouche. Celle-ci, qui est tres bien conserved sur 
un de nos echantillons, a un bord legerement evase, precede par une constriction 
large et peu profonde et par une grosse cote annulaire. 

Les cloisons sont assez nettes sur plusieurs indi- 
vidus; le lobe ventral n'est visible nulle part, la 
selle ventrale, tres decoupee, a une forme presque 
symetrique, le premier lobe lateral presente deux 
digitations laterales tres puissantes a peu pres 
equivalentes, la premiere selle laterale, tres re- 
trecie a sa base par les ramifications des 2 lobes 
voisins, est elargie a sa partie superieure qui 
se termine par 4 digitations bifides. Le deuxieme 
lobe lateral et la deuxieme selle laterale sont peu 
developpes. II est interessant de constater que 
plusieurs de nos echantillons ont un prolongement 
presque entitlement cloisonne, ce qui semblerait 
indiquer que Crioceras Picteti etait exceptionnel- 
lement brevidome et que sa loge d'habitation se prolongeait a peine au dela de la 
crosse. 

Crioceras Picteti est une espece bien caracterisee, facile a distinguer de tous les 
autres Crioceras. Crioceras Meriani et Crioceras Morloti qui s'en rapprochent par 
plusieurs traits, en different nettement par leur forme plus ramassee, et par 1' ab- 
sence sur le prolongement de doubles cotes avec constriction intercalee ; ce der- 
nier caractere existe d'autre part cliez Crioceras Seringei Astier et Crioceras Jour- 
dani Astier, mais ces 2 especes presentent sur la spire une ornementatioii bien 
distincte de celle de Crioceras Picteti. 




Fig. 3. 
Crioceras Picteti, Ooster. Grossisse- 
ment 4 fois. 
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« 



Crioceras Meriani, Ooster. 

(PI. XVI, fig. 3 et pi. XVII fi,g. 1.) 

Ancyloceras Meriani, Ooster, 1860. Petr. remarq. dew Alpes suisses, 5 me partie, page 36, pi. XXXIX, fig. 

1-7 et pi. XL, fig. 1. 

Ooster reunit sous le nom de Ancyloceras Meriani un certain nombre d'echan- 
tillons a enrouleraent ancyloceratique dont l'ensemble des caracteres reste bien 
typique, mais qui varient pourtant dans les details de l'ornementation. II a constate, 
du reste, lui-meme ces variations et a distingue 3 varietes, que nous avons fort 
bien reconnues a notre tour. 

Crioceras Meriani possede toujours, comme l'espece precedente, une spire peu 
volumineuse ; le prolongement est plutot grele, legerement arque en dehors et moins 
allonge que chez Crioceras Picteti; la crosse offre a peu pres la meme forme que 
chez Crioceras pukherrimum avec lequel Crioceras Meriani presente du reste par 
l'ensemble de ses caracteres beaucoup d'analogie. L'ornementation de la spire 
consiste d'une part en cotes renforcees et tuberculees, d' autre part en cotes tres 
fines sans tubercules ; les secondes manquent sur la partie initiale de la coquille 
mais deviennent de plus en plus nombreuses sur le second tour de spire, oii Ton en 
voit toujours 4 a 5 s'intercaler entre les premieres. Les premiers tubercules qui 
apparaissent sur les cotes renforcees sont les tubercules externes, qui portent deve- 
ritables epines ; puis se developpent vers le tiers externe des fiancs des tubercules 
lateraux, et rinalement on voit apparaitre un petit tubercule ombilical, qui n'existe 
pas toujours et reste constanmient peu marque. Deja avant le commencement de la 
hampe les tubercules disparaissent et cette seconde partie de la coquille offre une 
ornementation qui ressemble tout a fait a celle de la partie correspondante de 
Crioceras pulcherrimum avec de nombreuses cotes fines toutes semblables, qui tra- 
versent les fiancs en ligne tres oblique et passent par-dessus la region externe. 
Sur la crosse, ces cotes deviennent plus epaisses et plus larges et se bifurquent 
vers le milieu des flancs; en outre 2 ou 3 constrictions irregulierement espacees se 
marquent sur cette partie de la coquille. Le retour de la crosse parait etre court ; 
il est orne de cotes assez saillantes et bifurquees ; la bouclie est precedee par une 
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constriction large et peu profonde, bordee en ayiere par une grosse cote. D'apresle 
peu que nous avons pu voir des cloisons, celles-ci paraissent se rapprocher beau- 
coup de celles de Crioceras Picteti La partie cloisonnee de la coquille se prolonge 
toujoursau dela de la moitie de la hampe, et cliez certains echantillonsjusquedans 
le voisinage de la crosse. 

Comme nous l'avions dit plus haut, Crioceras Meriani est susceptible de quelques 
variations qui ont deja permis a Ooster de determiner 3 varietes distinctes. 

La premiere, que Ooster considere comme type, possede sur le second tour de la 
spire des cotes principals nettement trituberculees, entre lesquelles s'intercalent 4 a 6 
cotes secondaires tres fines. Cette ornementation disparait deja avant la fin de la 
partie spiralee, et la liampe ne porte, des son commencement, que des cotes fines 
toutes semblables entre elles (fig. 1 et 2, PI. XXXIX de Ooster). 

La deuxieme variete se distingue de la premiere par des tours de spire moins 
greles et moins disjoints ; en outre, les cotes tuberculees sont a peine plus larges 
que les autres, et le tubercule marginal reste seul bien developpe. Sur le second 
tour de la spire, les cotes, toutes semblables entre elles et depourvues de tubercules 
lateraux, se reunissent 2 par 2 en un meme tubercule externe. Cette ornementation 
se rapproche alors beaucoup de celle de Crioceras Pirtetl Ensuite et avant le com- 
mencement de la hampe, les tubercules marginaux disparaissent et les cotes restent 
toutes distinctes sur le pourtour externe. Sur la hampe et la crosse l'ornementation 
reste la meme que dans la variete precedente (fig. 6 et 7, PI. XXXIX de Ooster). 

La troisieme variete n'est representee que par un seul fragment decrit a part par 
Ooster et figure a la PI. XL, fig. 1. Ce fossile, qui comprend la crosse et une grande 
partie de la hampe d'un individu, se rapproche beaucoup par 1' ensemble de son or- 
nementation de la variete type ; il s'en distingue par la persistance de tubercules 
externes jusque pres de la moitie de la hampe ; ces tubercules ne sont du reste pas 
portes par des cotes renforcees, mais se trouvent au point de convergence de 2 ou 3 
cotes fines. 
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Crioceras Morloti, Ooster. 

(PI. XVII, fig. 2, 3 et 4.) 

Aneyloceras Sabaudianum, pr. p., Pictet et de Loriol, 1858. Ter. neocom. des Voirons, page 29, pi. VI, 

fig. 12. 
Aneyloceras Morloti, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suiswes, 5° partie, page 33, pi. XXXVIII, 

tig. 6 a 13. 

Crioceras Morloti est une espece qui a ete decrite par Ooster d'apres une serie 
de fragments, dont les relations entre eux ne sont pas d'une certitude absolue. Nous 
ne possedons malheureusement aucun fossile nouveau qui nous permette de comple- 
ter comme nous Faurions voulu la caracteristique forcement insuffisante donnee par 
cet auteur. Ce qui frappe a premiere vue quand on compare entre eux les echantillons 
des Crioceras Morloti, e'est la variete de forme que presente la partie spiralee de leur 
coquille; celle-ci, composee toujours de tours disjoints, a accroissement rapide, est 
tantot regulierement helicoi'dale, tantot plus ou moins elliptique avec des coudes 
assez brusques qui relient entre elles des parties peu arquees. Cette spire est plus 
developpee que dans les deux especes precedentes, sans atteindre, du reste, jamais 
des proportions considerables ; elle se termine par un prolongement presque droit 
dont nous ne possedons qu'un seul exemple, et dont l'extremite n'est pas conservee. 
La question de savoir si Crioceras Morloti possede une crosse ou non ne peut, par 
consequent, pas etre tranchee pour le moment. L'ornementation reste a peu pres 
constante sur toute la surface de la coquille ; elle est formee par d'innombrables 
cotes fines, legerement flexueuses, assez variables dans leur relief, sans qu'ily aitdu 
reste aucune regularite dans la repartition des cotes saillantes ou des cotes atte- 
nuees. Le pourtour externe est traverse par toutes les cotes ; il est en outre borde 
par une double rangee de tubercules epineux qui sont tres nombreux sur les tours 
de spire et s'espacent sur le prolongement. Les cotes ont presque toujours une 
direction tres oblique sur les flancs, mais, chose curieuse, le sens de l'obliquite 
varie, surtout chez les echantillons a spire elliptique. Les cloisons sont partout trop 
indistinctes pour etre decrites. 

Nous considerons comme appartenant a Crioceras Morloti un des fragments fi- 
gures par MM. Pictet et de Loriol (n° 38, PI. VI, fig. 12) sous le nom de Ancylo- 
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mras Sabaudianum; il se rapproche en effet exactement d'echantillons typiques de 
cette espece provenaiit de la Veveyse, et se distingue de Crioceras Sabaudianum 
par un accroissement beaucoup pins rapide et une hauteur beaucoup plus grande 
du tour conserve, I)u reste MM. Pictet et de Loriol ont reuni sous cette denomi- 
nation une serie de fossiles qui se repartissent sans aucun doute entre plusieurs es- 
peces distinctes. 

M. Uhlig (n° 51) a figure et decrit sous lenomde Crioceras aff. Morloti une hampe 
qui se rapproche en effet de l'espece etudiee ici, par la presence de nombreuses 
cotes fines obliques et de tubercules regulierement espacees sur les bords du pour- 
tour. Ce fragment se distingue par contre de Crioceras Morloti par ses cotes plus 
tines et plus regulieres et par l'absence de tubercules marginaux sur la seconde 
moitie de la hampe. II appartient en realite, a notre avis, a la variete de Crioceras 
Meriani tiguree par Ooster a la PL XL, fig 1 et decrite par nous comme troisieme 
variete de cette espece. 

Les fragments de spire de Crioceras Morloti peuvent etre facilement confondus 
avec les echantillons incomplets de Crioceras Escheri Ooster ; pourtant Crioceras 
Morloti offre un accroissement plus rapide des tours et possede des cotes plus nom- 
breuses ; d'autre part, Crioceras Escheri ne semble pas avoir de tubercules mar- 
ginaux. 
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Groupe du CRIOCERAS PULCHERRIMUM 



Le Groupe du Crioceras pulcherrimum est caracterise par une ornementation 
uniforme sur tout l'ensemble de la coquille, composee de nombreuses cotes fines 
toutes egales entre elles et non tuberculees. Le mode d'enroulement est ancyloce- 
ratique, raais le developpement relatif de la spire et de la hampe etant tres varie, 
la forme generale tantot se rapproche de celle de certains Crioceras typiques, tantot 
est tres deroulee avec une crosse eloignee de la spire. Parmi les especesdece groupe 
representees a Chatel-St-Denis, Crioceras pulcherrimum parait etre la plus abon- 
dante. Nous avons a signaler en outre la presence dans les memes couches des es- 
peces suivantes: Crioceras pulcherrimum d'Orb., Crioceras Mulsanti Ast., Crioceras 
Seringei Ast., Crioceras Jourdani Ast., Crioceras Moussoni Ooster. 



Crioceras pulcherrimum, d'Orbigny. 

(PL XVII, fig. 5 et pi XVIII, fig. 3.) 

Ancyloceras pulcherrimum, d'Orbigny, 1840. Pal. frang. Terr. cret. ceph.. page 495, pi. CXXI, fig. 8 a 7. 
Ancyloceras pulcherrimum, Ooster. 1860. Petr. remarq. dps Alpes suisses, 5 e partie, page 23, pi. XXXV. 

tig. 1 a 5, pi. XXXVI, fig. 1 a 6. 

Nous avons entre les mains un tres grand nombre d'echantillons appartenant aux 
Crioceras pulcherrimum qui proviennent, en partie, des environs de Chatel-S^Denis, 
en partie du Gantrischkumli. Cette espece fort bien figuree par d'Orbigny est faci- 
lement reconnaissable et ne donne pas lieu a des observations nouvelles. Caracteri- 
see par sa spire tres petite, sa hampe allongee et grele et sa crosse assez brusque- 
ment recourbee, elle est ornee sur toute sa coquille de cotes fines et nombreuses qui 
prerment sur la hampe une direction oblique. Ses caracteres sont peu variables, et 
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les differences que nous avons pu constater ne portent guere que sur la crosse. Cette 
partie de la coquille presente en effet, chez certains individus, une ou 2 constrictions 
bordees en avant et en arriere par des cotes renforcees, tandis que sur d'autres 
echantillons ces constrictions manquent completement. En second lieu, le coude de 
la crosse est tantot assez largement ouvert, tantot tres brusque, la figure type de 
d'Orbigny representant un terme moyen entre ces varietes. Enfin la bifurcation des 
cotes vers la crosse peut se faire d'une facon reguliere ou irreguliere. Quant a la 
hampe, elle prend le plus souvent des proportions tout a fait semblables a celles que 
d'Orbigny a representees, mais elle peut aussi s'allongcr beaucoup plus, subir un 
accroissement tres lent et devenir presque droite. 

Crioceras pulcherrimum offre une analogie incontestable avec Crioceras Meriani, 
dont il differe surtout par l'absence complete de tubercules sur la spire ; lorsque 
cette derniere n'est pas conserve© les fossiles de ces 2 especes peuvent etre facile- 
ment confondus ; cependant, les cotes subissent sur le retour de la crosse de 
Crioceras pulcherrimum un renfor cement bien marque, tandis que chez Crioceras 
Meriani les cotes de la meme region s'espacent un peu, mais restent fines. 



Crioceras Mulsanti, Astier. 

(PL XVIII, fig. l et 2.) 
Ancyloceras Mulsanti, Astier, 1851. Cat. descr. des Ancyloceras, page 18, pi. VI, n° 8. 

II existe dans la collection Ooster 2 echantillons dont l'un provient des calcaires 
hauteriviens, l'autre du Barremien que nous croyons devoir rapporter au Crioceras 
Mulsanti Astier. Ces 2 individus different du reste l'un de l'autre par divers carac- 
teres ; nous les decrirons ici successivement, en les considerant comme les 2 varietes 
d'une meme espece. 

Le premier fossile qui provient de l'Hauterivien (PI. XVIII, fig. 1) presente dans 
sa forme generale une analogie presqu'absolue avec la figure du type d'Astier; les 
tours de la spire sont relativement peu disjoints et sont ornes d'innombrables cotes 
tres fines, presque droites. Le prolongement est arque dans sa premiere partie, 
puis devient rectiligne jusque dans le voisinage de lacrosse; celle-ci forme un coude 
assez largement ouvert et son retour parait avoir ete court. Sur la hampe, les cotes 
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s'espacent un peu et se renforcent, elles deviennent plus saillantes encore sur la crosse, 
ou elles sont regulierementbifurquees et un peu flexueuses ; en outre, des constrictions 
bordees de doubles cotes, au nombre de 3. sont visibles sur la seconde partie du 
prolongement et sur la crosse ; la derniere de ces constrictions parait comcider avec 
la bouche. Les cloisons rappellent assez exactement cellesde Crioceras pulcherrimum, 
telles qu' elles sont figurees dans la Paleontologie franchise. La partie cloisonnee 
de la coquille s'etend jusque vers la moitie de la hampe. 

Un second individu, decouvert par Tun de nous dans les calcaires hauteriviens de 
la Veveyse, parait appartenir a la meme variete. 

Quant a l'individu qui est contenu dans le calcaire barremien typique, il se rap- 
proche du precedent par 1'ensemble de ses caracteres, mais s'en distingue par des 
differences importantes. En premier lieu, la partie spiralee n'est pas regulierement 
helicoidale, mais prend la forme d'une ellipse dont le grand axe est perpendiculaire 
a, la direction de la hampe; deuxiemement, le prolongement est beaucoup plus 
court que dans la variete precedente, et est arque sur toute sa longueur, en une 
courbe reguliere entre la spire et la crosse; celle-ci forme un coude encore plus 
ouvert que dans l'echantillon hauterivien, et la bouche devait se trouver tres pros 
de la spire. L'ornementation parait etre la meme que chez l'individu decrit plus haut, 
et nous retrouvons ici 3 constrictions dans la region de la crosse. 

II nous parait justifie de maintenir ces 2 varietes reunies en une seule espece, 
malgre les differences que nous venons de signaler; il n'y aurait interet a les se- 
parer que si Ton pouvait demontrer que chacune d'elles caracterise un niveau bien 
determine; or le, nombre tres limite des representants de cette espece que nous con- 
naissons ne nous permet pas de faire cette demonstration. Tandis que la variete 
hauterivienne se rapproche plus particulierement du type figure par Astier, la va- 
riete barremienne presente, dans sa forme generale, une ressemblance frappante 
avec Crioceras dilatatum d'Orbigny ; mais notre echantillon possede des cotes tou- 
jours droites, tandis que d'Orbigny a dessine celles de son type nettement flexueuses. 
Ce caractere de la flexuosite des cotes chez Crioceras dilatatum nous parait etre la 
seule raison de separer cette espece de Crioceras Mulsanti; or cette difference a 
evidemment peu d'importance, et nous serions tentes de voir dans les 2 especes ci- 
tees des varietes d'une meme forme. 

Les premiers tours de Crioceras Mulsanti offrent une remarquable analogie avec 
les petits echantillons decrits par Ooster sous le nom de Ancyloceras Escheri; ceux- 
ci se distinguent pourtant avec facilite par leurs cotes un peu moins serrees et sur- 
tout tres obliques. 
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Crioceras Seringei, Astier. 

(PI. XIX, fig. 8 et pi. XX, fig. 1.) 

Ancyloceras Seringei, Astier, 1851. Cat. descr. des Ancyloceras, page 25, pi. VIII, no 16. 

Ancyloceras Sablieri, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5<> partie, pi. XLIII, fig. 1. 

Nous trouvons dans la collection Ooster un echantillon forme d'un fragment de 
spire et de la premiere partie du prolongement ; il est entierement orne de cotes 
tres fines et tres serrees sur la spire, un peu plus larges et plus espacees sur le pro- 
longement, qui dessinent sur les flancs un arc peu incurve en avant, passent sur la 
region externe en ligne droite et sont legerement inflechies en avant sur la region 
interne. A des intervalles assez irreguliers, deux cotes consecutives subissent un 
leger renforcement et, entre elles, se marque une constriction peu profonde. La 
partie conservee de la coquille est entierement cloisonnee ; les cloisons presentent 
un type tres complique. Le lobe ventral est presqu'aussi profond que le premier 
lobe lateral ; la selle ventrale, tres etranglee a la base par les digitations du lobe 
ventral et du premier lobe lateral, est profondement divisee par un lobe accessoire 
en 2 parties presque egales qui se terminent chacune par 4 ramifications. Le pre- 
mier lobe lateral est tres developpe et se termine par 3 branches puissantes et tres 
ramifiees ; la premiere selle laterale, a peu pres de meme largeur que la selle ven- 
trale, est comme elle, tres decoupee et profondement divisee en 2 par-ties symetriques. 
Le deuxieme lobe lateral est plus court et surtout beaucoup moins large que le pre- 
mier ; le reste de la ligne de suture n'est pas distinct, 

Cet echantillon de Chatel-S^Denis, tres incomplet et fortement ecrase, se rap- 
proche exactement d'un autre fossile beaucoup mieux conserve qui provientdeChei- 
ron et qui a ete determine, a ce que nous croyons, par Astier lui-meme, comme An- 
cyloceras Seringei. La seule difference consiste en ce que les constrictions sont plus 
marquees et plus regulierement espacees sur ce dernier et les cloisons sont les memes 
dans les 2 cas. L'individu cite ici de Cheiron presente du reste des caracteres tres 
voisins de ceux qu'indique Astier avec des dimensions sensiblement plus grandes 
et des cotes moins obliques sur les flancs; nous en donnons la figure (PI. XIX fig. 3). 
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Ooster a figure d'autre part sous le nom d'Ancyloceras Sablieri (PI. XLIII, fig. 1) 
un echantillon de grande taille provenant du Gantrischkumli, qui se distingue a pre- 
miere vue de cette espece, telle qu'elle a ete caracterisee par Astier, par l'absence 
de grosses cotes et de tubercules et par 1'aspect beaucoup plus fin et plus serre de 
l'ornementation. Les caracteres de ce fossile sont pour ainsi dire identiques avec 
ceux de 2 individus que nous possedons de Crioceras Seringei dont nous n'hesitons 
pas a le rapprocher. 



Crioceras Jourdani, Astier. 

(PI. XVIII, fig. 5 et pi XIX, fig. 1 et 2.) 

Ancyloceras Jourdani, Astier, 1851. Cat. descr. des Ancyloceras, pag. 23, pi. VIII, ji° 13. 

Id. Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 16, pi. XXXII. 

tig. 3, pi. XXXIII, tig. 1 a 6. 

Ooster a decrit sous le nom d'Ancyloceras Jourdani un ensemble d'echantillons 
qui ne paraissent pas appartenir tous a la meme espece, ni au meme genre; les uns 
se rattachent etroitement aux Crioceras du groupe du Crioceras puleherrimum, les 
autres (PI. XXXII, fig. 1 et 2) sont des Hamulina voisines de Hamulina fumisugi- 
num Hohen. in Uhlig (n° 51). Les echantillons d'Ancyloceras Jourdani figures sous 
ce nom par Ooster sont en partie tres mauvais ; c'est le cas en particulier de ceux 
du Gantrischkumli (PI. XXXIII, fig. 6 et surtout PL XXXII, fig. 3) qui sont forte- 
ment corrodes, dont l'ornementation est en grande partie effacee et dont les cloisons 
ne sont visibles nulle part. La spire n'est conservee sur aucun fossile provenant de 
la region de Chatel-S^Denis, et plusieurs de ces fragments, avec leurs prolongements 
presque droits et leur crosse brusquement coudee, rappellent, a s'y meprendre, cer- 
taines Hamulina ; pourtant en nous basant sur le plan des cloisons et sur l'analogie 
generale de Pornementation avec certaines especes de Crioceras incontestables, 
nous croyons etre surs d'avoir bien affaire ici a un Crioceras et specialement au 
Crioceras Jourdani. 

La spire de Crioceras Jourdani est peu developpee, formee d'un tour et demi et 
ornee de nombreuses cotes fines, toutes egales entre elles, legerement flexueuses et 
passant sur la region externe. La hampe est allongee, grele, droite ou peu arquee 
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et marquee: 1° de cotes obliques fines et serrees, 2° de constrictions regulierement 
espacees dont le nombre varie de 3 a 5. La crosse est brusquement coudee et son 
retour est caracterise par une attenuation des cotes; les constrictions y restent par 
contre bien visibles au nombre de 2 ; la bouche parait avoir ete peu eloignee de la 
crosse. 

Sur les divers echantillons que nous possedons, la hampe est en grande partie 
cloisonnee et la derniere cloison se trouve, comme chez Crioceras Picteti, tres pres 
de la crosse. Les cloisons sont tres decoupees ; le lobe ventral est de meme longueur 
que le premier lateral et porte de chaque cote 2 digitations bien developpees ; la 
selle ventrale profondement divisee par un lobe accessoire a une forme a peu pres 
symetrique et se termine par 4 ramifications bifides. Le premier lobe lateral, tres 
resserre a sa partie superieure, s'epanouit a sabase en 3 digitations: il prend une 
forme irregulierement tricuspide par le developpement exagere du pliyllite qui se- 

pare sa branche mediane de sa branche interne ; 
la premiere selle laterale, un peu plus haute que 
la selle ventrale, s'elargit beaucoup a sa partie 
superieure et se termine par 4 ramifications bi- 
fides ; le deuxieme lobe lateral est nettement tri- 
cuspide, un peu plus court que le premier et 
oblique ; la deuxieme selle laterale et le lobe anti- 
siphonal ne sont nulle part visibles sur aucun de 
nos echantillons. 

Crioceras Jourdani parait varier soit au point 
de vue de l'allongement plus ou moins grand de sa 
hampe, soit au point de vue du nombre de ses cotes 
qui sont tantot relativement grossieres, tantot 
fines et serrees. Les echantillons dont le prolon- 
gement et la crosse sont seuls conserves presen- 
ted des caracteres voisins de ceux de Crioceras Picteti ; ils en different par une 
section plus regulierement elliptique sans aplatissement des flancs, et par des cloi- 
sons un peu moins decoupees. Crioceras Jourdani se distingue d' autre part de 
Crioceras Seringei par sa hampe plus droite et plus grele, par ses cotes plus 
obliques et par ses constrictions plus marquees. 

M. Uhlig cite dans sa description de Eamulina Hoheneggeri n° 51, page 89, un 
echantillon provenant de Chatel-S^Denis qu'il considere comme voisin de cette es- 
pece en admettant que les cloisons, dont il a pu etudier seulement le premier lobe 




Fig. 4. 

Crioceras Jourdani, Astier. Grossis- 
sement 4 fois. (Cloison etudiee par 
M. Uhlig, 51, p. 90.) 
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lateral, sont des cloisons typiques d'Hamulina. Apres avoir compare les cloisons de 
ce fossile avec celles d'autres fragments que nous considerons comme appartenant 
au Crioceras Jourdani, et avec celles de Crioceras Picteti, nous ne pouvons partager 
ici I'opinion du savant paleontologiste autricliien. Le premier lobe lateral de Tin- 
dividu qu'il a etudie ne peut pas etre envisage comme bicuspide ni meme comme 
derive d'un lobe bicuspide ; il se divise a la base, comme toujours chez Crioceras 
Jourdani, en 3 branches ; la branche mediane est peu allongee et les 2 branches 
laterales peuvent etre considerees comme symetriques 1'une de l'autre, quoique la 
branche interne prenneun developpement un peu plus grand que la branche externe. 
Pour nous, cet echantillon est incontestablement un Crioceras Jourdani, mais nous 
reconnaissons du reste que par sa hampe droite, par le coude brusque de sa crosse 
etparl'aspect de son ornementation, il rappelle singulierement Hamulina Hoheneg- 
geri, Hamulina fumisuginum, etc., ce qui explique la confusion faite par Ooster a 
propos de cette espece. 

II est interessant de constater, a propos des reflexions qui precedent, l'analogie 
tres curieuse qui existe entre les lignes de suture de Crioceras incontestables tels 
que Crioceras Tabarelli, Crioceras Picteti, Crioceras Jourdani, etc., et celles de cer- 
taines Hamulines, en particulier Hamulina subcylindrica et les formes voisines. 
Dans les 2 cas, la selle ventrale, tres retrecie a la base, se developpe a sa partie 
superieure en 2 branches a peu pres equivalentes plusieurs fois ramifiees ; le pre- 
mier lobe lateral presente une forme irregulierement tricuspide avec une pointe me- 
diane peu allongee ; il est separe des 2 pointes laterales par 2 phyllites dont l'un, 
externe, est toujours sensiblement plus court que l'autre interne. L'asymetrie entre 
ces 2 phyllites est justement inverse de celle que rnontre le premier lobe lateral des 
Hoplites du groupe de Hoplites ambhjgonius. La premiere selle lateral e, plus etroite 
que la selle ventrale, est. profondement divisee en 2 branches bifides ; elle est bor- 
nee interieurement par un second lobe lateral, beaucoup plus court et plus etroit 
que le premier et nettement tricuspide ; cette analogie ressort clairement des diffe- 
rents dessins de cloisons que nous donnons ici (voir Hamulina Davidsoni) ; elle est 
si frappante qu'elle rend sceptique sur les affinites, qui relient le groupe de Hamu- 
lina subcylindrica aux Lytoceratides. En outre, l'analogie qui se manifeste dans 
le plan des cloisons entre Hamulina subcylindrica et les Crioceras etudies ici, 
correspond a une ressemblance incontestable de l'ornementation ; les cotes fines, 
serrees et obliques de la hampe de Hamulina subcylindrica, Hamulina Lorioli. 
Hamulina fumisuginum rappellent nettement 1' ornementation du prolongement de 
Crioceras Jourdani, Crioceras Picteti, etc. Pourtant, en examinant en detail le 
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l er loble lateral d'Hamulina Davidsoni par exemple, on peut se convaincre que la 
branche interne de ce lobe, qui parait faire pendant a la branche externe, corres- 
pond en realite a la Ibis a cette derniere et a la branche mediane ; nous avons done 
ici un lobe primitivement bicuspide, mais dont la moitie interne a subi une reduc- 
tion, relativement a la moitie externe. Ainsi les cloisons de Crioceras Jourdani et 
des especes voisines, tout en ressemblant a premiere vue beaucoup a celles de cer- 
taines Hamulines, s'en distinguent par des traits importants, qui permettent de 
reconnaitre les origines tout a fait separees de ces 2 groupes. 



Crioceras Moussoni, Ooster. 

(PI. XVIII, fig. 4.) 

Ancyloceras Moussoni, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5" partie, page 25, pi. XXXV, fig. 6 

a 10. 

Crioceras Moussoni est une espece fort mal connue qui a ete creee par Ooster pour 
3 echantillons fragmentaires et mal conserves. Les 3 types qui ont ete figures par 
cet auteur et que nous avons entre les mains sont de petite taille et se composent 
d'une spire formee de 2 tours peu disjoints et d'un prolongement court qui parait 
se terminer par une crosse rapprochee de la spire. L'ornementation consiste en de 
nombreuses cotes qui passent par-dessus la region externe et dessinent sur lesflancs 
un arc de cercle peu prononce en avant ; la plupart d'entre elles partent de la region 
antisiphonale, pourtant, par endroits et specialement dans les parties plus incurvees 
de la coquille, des cotes secondaires ou biens'intercalentirregulierement entre celles 
qui partent de la region antisiphonale, ou bien se detachent de celles-ci de fagon a 
provoquer une bifurcation vers le milieu des flancs. Comme cela ressort deja des 
figures donnees par Ooster, le nombre et la largeur des cotes varient dans des pro- 
portions importantes. Les cloisons ne sont visibles nulle part. Les figures que donne 
Ooster pour Crioceras Moussoni ne sont pas d'une exactitude scrupuleuse; elles sont 
en partie restaurees et certains details d'ornementation y sont fausses; c' est ainsi 
que dans la figure 9 Ton voit 2 cotes nettement bifurquees, tandis que sur le type 
correspondant, il y a simplement intercalation a 2 reprises de petites cotes limitees 
a la region externe entre les cotes principales. 
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Des 3 echantillons que nous connaissons de cette espece, unseul presente unpro- 
longement legerement arque, coude a son extremite ; les 2 autres comportent sim- 
plement des fragments de spire qui rappellent beau coup la partie spiralee de Crio- 
ceras pulcherrimum et pourraient fort bienrepresenter la partie initiale de la coquille 
de cette espece ou d'une forme voisine. 
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Groupe du CRIOCERAS SILESIACUM, Uhlig (Leptoceras). 



Nous avons deja fait remarquer a propos du genre Crioceras en general la dif- 
ficulte de maintenir la separation entre Crioceras et Leptoceras, telle qu'elle a ete 
etablie par M. Uhlig; nous conserverons done ici le terme Leptoceras, mais 
dans un sens different de celui que lui a donne M. Uhlig, pour indiquer un 
sous-genre dont les divers representants sont caracterises par leur spire peu de- 
veloppee, formee d'un a 2 tours greles et tres disjoints, par leur hampe assez al- 
longee et leur crosse coudee brusquement. L'ornementation, formee sur la spire de 
simples cotes annulaires, se modifie sur le prolongement et la crosse par Pappari- 
tion de tubercules sur les flancs. La plupart des especes que nous rangeons ici ont 
deja ete indiquees comme Leptoceras par M. Uhlig et ne sont connues que par une 
spire de petite dimension ; quelques autres especes, telles que Crioceras silesiacum, 
Crioceras Sabaudianum, etc., ont ete considerees jusqu'ici comme des Crioceras 
(Ancyloceras) a cause de la presence constante d'un prolongement et d'une crosse, 
mais leur partie spiralee est sisemblable a celle des Leptoceras typiques de M. Uhlig 
que nous avons ete amenes a considerer ces derniers comme des fragments d'echan- 
tillons beau coup plus grands, voisins des especes mentionnees ci-dessus. 

Le groupe de Crioceras Silesiacum est represente a Chatel-S^Denispar les especes 
suivantes : Lept. pumilum Uhli, Lept. Escheri Ooster, Lept Heeri Ooster, Lept. 
Sabaudianum Pict. et de Lor. 
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Crioceras (Leptoceras) pumilum, Uhlig. 

(PI. XX, fig. 4.) 



Ancyloceras Escheri, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5« partie, page 29, pi. XXXVII, 

fig. 3 et 4. 
Leptoceras pumilum, Uhlig, 1883. Cephalopoden fauna der Wernsdorferschichten, page 146, pi. XXIX, 

fisr. 4 a 6. 



Ooster a reuni sous le nom de Ancyloceras Escheri divers echantillons qui ne 
paraissent pas appartenir a la meme espece; nous reserverons ce nom aux individus 
represents aux figures 1, 2 et 5 (PI. XXXVII), et nous en separerons les types des 
figures 3 et 4 qui s'en distinguent nettement par un ensemble de caracteres, et qui 
se rapprochent d' autre part beaucoup des fossiles figures sous le nom de Leptoceras 
pumilum par M. Uhlig. Les deux individus que nous separonsde Leptoceras Escheri 
pour les identifier avec Leptoceras pumilum sont de taille tres differente; le pre- 
mier a un diametre de 18 mm et correspond exactement a la figure 5, PL XXIX, de 
la monographie citee de M. Uhlig. La coquille formee d'un tour et quart est ornee 
de nombreuses cotes fines qui sont d'abord presque droites et toutes semblables, 
mais qui deviennent ensuite legerement coudees vers le milieu des flancs et irregu- 
lierement saillantes. Le second echantillon a 33 imn de diametre et se compose, lui 
aussi, d'un peu plus d'un tour de spire ; l'ornementation est a peu pres la meme que 
cbez le precedent, avec cette difference que les cotes ont un relief moins inegal et 
tendent a s'espacer sur le dernier tour; en outre, elles paraissent se rentier dans la 
region marginale en un petit tubercule aigu. Les cloisons ne sont visibles ni sur 
l'un ni sur 1' autre de ces fossiles. 

M. Uhlig indique commc difference entre Leptoceras pumilum et Leptoceras Escheri 
le fait que, chez cette derniere espece, les dimensions sont plus grandes, les tours 
plus disjoints et les cotes plus regulieres ; la question des dimensions ne peut avoir 
ici aucune importance, puisqu'on ne connait que des fragments ; quant a l'ecarte- 
ment des tours et a Pornementation, nos echantillons different a peine des types de 
Leptoceras pumilum, tandis qu'ils s'ecartent nettement des autres individus figures 
par Ooster sous le nom de Ancyloceras Escheri. Ces derniers ont en effet des tours 
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plus greles, plus disjoints, enroules en spirale elliptique, et leurs cotes sont plus 
fines, plus regulieres et toujours obliques. 

Nous avons deja attire precedemment l'attention sur la ressemblance frappante 
qui existe entre 1'ornementation de la partie terminale de la spire chez Leptoceras 
pumilum et Leptoceras subtile Uhlig et celle de la premiere partie du prolongement 
de Leptoceras silesiacum Uhlig. Cette ressemblance est encore accentuee par 1' ap- 
parition sur le dernier tour du plus gros de nos echantillons de petit tubercules 
marginaux. 



Crioceras (Leptoceras) Escheri, Ooster. 

(PL XIX, fig. 4, 5 et 6.) 

Ancyloceras Escheri, Ooster. pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 29, 

pi. XXXVII, fig. 1, 2 et 5. 

A propos de Fespece precedente, nous avons indique que parmi les echantillons 
figures par Ooster sous le nom de Ancyloceras Escheri, on doit reconnaitre 2 types 
bien distincts : l'un (fig. 3 et 4) est identique au Leptoceras pumilum dont nous 
l'avons rapproche, le second (fig. 1, 2 et 5) se distingue du precedent par ses tours 
plus disjoints, sa spire elliptique et ses cotes plus fines, dirigees obliquement sur 
les flancs ; c'est a ce dernier que nous reserverons le nom de Leptoceras Escheri. 

Le mode d'enroulement de Fespece etudiee ici a ce caractere particulier que la spire, 
au lieu d'etre reguliere comme chez la plupart des Leptoceras, est formee de 3 par- 
ties presque droites, reliees les unes aux autres par des coudes brusques. Le pre- 
mier tour tres grele se detache de la cellule initiale, dessinant une ligne faiblement 
arquee, puis il se coude brusquement pour revenir en arriere et passer tout pres 
de la cellule initiale; ici un nouveau coude se produit apres lequel la coquille re- 
devient droite. L'ornementation manque dans le voisinage de la cellule initiale, mais 
on ne tarde pas a voir apparaitre de nombreuses cotes fines, toutes egales entre 
elles, qui ont sur les flancs une direction nettement oblique en avant et atteignent 
leur plus grand relief sur le pourtour externe. Apres le premier coude, les cotes 
traversent les flancs perpendiculairement a la direction de la coquille ; puis, apres 
le second coude elles redeviennent obliques, mais cette fois en arriere, leur obliquite 
etant inverse de ce qu'elle etait sur le premier tour. Ce caractere est tres visible 
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sur l'echantillon represents par Ooster a la figure 1, et il parait etre constant, au- 
tant que nous pouvons en juger d'apres le petit nombre de fossiles de cette espece 
que nous possedons. Du reste il est evident que tous les representants connus de 
Leptoceras Escheri ne sont que des fragments; d' autre part les cloisons ne sont vi- 
sibles sur aucun d'eux, en sorte que cette espece est encore tres imparfaitement 
connue. 

Nous avons indique plus haut les differences qui separent Leptoceras Escheri de 
Leptoceras pumilum ; il se distingue de Leptoceras Heeri par ses cotes plus serrees 
et obliques sur la plus grande partie de la coquille. Nous croyons du reste quec'est 
a tort que Ooster a separe de Leptoceras Escheri le petit echantillon pyriteux qu'il 
a figure PL XXXVIII, fig. 1, 2 et 3 sous le nom de Ancyloceras Heeri; il est bien 
probable que, malgre l'obliquite un peu moins marquee de ses cotes, ce fragment 
appartient lui aussi a Leptoceras Escheri. 



Crioceras (Leptoceras) Heeri, Ooster. 

(PI. XX, fig. 2 et 3.) 

Ancyloceras Sabaudianum, pr. p., Pictet et de Loriol, 1858. Terr, neocom. des Voirons, page 29, pi. VI, 

fig. 6 et 9. 
Ancyloceras Heeri, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, tome I, 5 e partie, page 32, pi. 

XXXVIII, fig. 4 et 5. 

Leptoceras Heeri est une espece creee par Ooster d'apres le petit fragment que 
nous avons reuni au Leptoceras Escheri et deux autres echantillons tres mauvais. Nous 
n' avons trouve dans les collections provenant de Chatel-S^Denis aucun nouveau fos- 
silequipuisse lui etre rapporte ; parcontre, enexaminant les types duNeocomien des 
Voirons etudies par MM. Pictetetde Loriol, nous nous sommes convaincus que, parmi 
les divers fragments figures par ces auteurs sous le nom de Ancyloceras Sabaudianum, 
il en est en tous cas 2 qui different des representants typiques de cette espece et ne 
se distinguent en rien des Leptoceras Heeri d'Ooster. C'est done sur ces 4 echantil- 
lons, tous incomplets et mal conserves, que nous sommes obliges de baser notre ca- 
racteristique de l'espece qui restera malheureusement fort imparfaite. 

Autant que nous pouvons juger, Leptoceras Heeri possede une coquille grele qui 
s'enroule irregulierement ; chaque tour dessine une ellipse peu allongee, l'axe de 
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l'allongement variant d'un tour a F autre ; il en resulte que les tours tres dis- 
joints dans leur ensemble peuvent se rapprocher, par place, beaucoup les uns des 
autres. L'ornementation est a peu pres la meme que chez Leptoceras pumilum et 
se compose de nombreuses cotes droites, quelquefois un peu obliques sur les flancs 
et qui atteignent leur plus grand relief sur la region externe. Les cloisons sont in- 
connues. 

Nous considerons les tout premiers Leptoceras Heeri comme tres insuffisamment 
caracterise et c'est surtout par egard pour notre devancier que nous conservons ici 
une espece que nous n'aurions certainement pas creee sur un aussi maigre materiel. 
II est du reste certain que Leptoceras Heeri doit se placer dans le voisinage imme- 
diat de Leptoceras pumilum dont il partage les principaux caracteres, mais dont il 
se distingue surtout par son enroulement particulier et par ses cotes un peu plus 
fortes et surtout plus espacees. Quant au Leptoceras Beyrichi Uhlig, il parait etre 
aussi tres voisin de Leptoceras Heeri, mais en differe par ses cotes attenuees sur la 
ligne siphonale qui est bordee par 2 rangees de petits renflements tuberculaires. 



Crioceras (Leptoceras) Sabaudianum, Pictet et de Loriol. 

(PI. XX, fig. 5 et 6 et pi. XXI, fig. 1.) 

Ancyloceras Sabaudianum, Pict. et de Lor., pr. par., 1858. Terr, neocom. des Voirons, page 29, pi. VI, 

fig. 1, 2, 5, 7, 10. 
Ancyloceras Fourneti, Ooster non Astier, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses. b<* partie, page 22, pi. 

XXXI V, fig. 10 etll. 
Ancyloceras Sabaudianum, Ooster, 1863. Supplement aux Petr. remarq. des Alpes suisses, page 10, pi. C, 

fig. 5, 6, 7. 

MM. Pictet et de Loriol ont decrit sous le nom d' Ancyloceras Sabaudianum une 
serie de fragments de spire tres imparfaitement conserves qui ne nous paraissent 
pas devoir appartenir tousala meme espece. Nous avons indique deja precedemment 
que les 2 ecbantillons representes aux figures 6 et 9 appartiennent au Leptoceras 
Heeri; ils se distinguent en effet des autres types de Leptoceras Sabaudianum par 
leurs cotes plus grossieres. De meme, le fragment represente par la figure 12 ne 
possede pas la forme tres grele caracteristique de 1'espece etudiee ici, et parait se 
rapprocher beaucoup plutot de 1'espece Crioceras Morloti. Quant aux figures 3, 4, 8 
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et 1 1 , elks se rapportent a des fossiles en si mauvais etat qu'ils ne peuvent pas 
donner lieu a une determination precise. 

Plus tard, Ooster a decrit comme Ancyloceras Sabaudianum 3 echantillons complets 
mais fortement ecrases qui ont ete decouverts dans les marnes schisteuses noires 
du Barremien de la Veveyse ; ces individus paraisscnt bien appartenir a la merae 
espece que MM. Pictet et de Loriol ont decrite des Voirons, et permettent de se 
faire une idee plus complete de celle-ci. 

Leptoceras Sabaudianum est une espece a enroulement ancyloceratique, avec 
une spire peu volumineuse composee a peine d'un tour tres grele ; la hampe est al- 
longee, droite ou faiblement arquee soit dans un sens, soit dans un autre; le coude 
de la crosse est brusque et le retour s'allonge presque toujours de facon a occuper 
a peu pres les deux tiers de la longueur totale de la coquille. La spire est ornee de 
nombreuses cotes tres fines, legerement flexueuses et obliques en avant, dont une 
partie portent dans la region marginale de longues epines. Sur les echantillons de 
petite taille, cette ornementation persiste sur toute la longueur du prolongement, 
puis dans le voisinage de la crosse les cotes subissent un renforcement progressif et 
s'espacent ; deux rangees de petits tubercules naissent sur les flancs de la partie 
coudee, tandis que les epines marginales paraissent avoir disparu. Le retour de la 
crosse est orne de grosses cotes anmilaires non obliques, sans tubercules apparents, 
separees les unes des autres par des intervalles doubles de leur largeur; une ou 
deux d'entre elles se bifurquent vers le milieu des flancs. 

A cote de ces petits individus a ornementation simple, Leptoceras Sabaudianum 
est repr&ente d' autre part par des echantillons notablement plus grands dont la co- 
quille peut atteindre 10 cm. de longueur. Ici I'ornementation reste la meme sur 
la spire et la premiere partie de la hampe, mais sur la seconde moitie du prolonge- 
ment elle se differencie progressivement : les cotes s'espacent et prennent une im- 
portance inegale ; une partie d'entre elles s'elargissent et portent 2 tubercules dont 
l'un place pres du bord interne, et l'autre un peu en dehors de la moitie des flancs. 
La crosse est ainsi ornee de cotes alternativement fines, sans tubercules et larges 
avec 2 tubercules ; sur le retour de la crosse toutes les cotes deviennent a peu 
pres egales, regulierement espacees et bituberculees. 

II existe ainsi 2 varietes d'Ancyloceras Sabaudianum distinctes d'une part par 
leur taille, d' autre part par I'ornementation de la crosse. La petite variete que nous 
designerons sous le nom de variete minor a ete figuree par MM. Pictet et de Loriol 
a la planche VI, fig. 2, et par Ooster a la planche C, fig. 5. La variete major est 
representee aux figures 6 et 7 de Ooster. Du reste, grace au grand nombre des 
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echantillons que nous possedons, nous avons pu nous convaincre qu'une serie con- 
tinue de termes de passage relient Tune a 1' autre ces 2 varietes qui appartiennent 
incontestablement a une merae espece. 

Leptoceras Sabaudianum nous parait presenter des affinites indiscutables avec 
Leptoceras sUesiacum Uhlig et surtout Leptoceras Karsteni Hohen. qui presentent 
sur les parties de la coquille voisines de la spire une costulation tout a fait ana- 
logue, et chez lesquels l'ornementation se modifie d'une fa^on toute semblable en se 
rapprochant de la crosse. Ces 2 especes devaient avoir en outre une spire peu 
volumineuse formee de tours grebes et disjoints comme celle de Leptoceras Sabau- 
dianum. 
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HAMULINA d'Orbigny. 



Le genre Hamulina a ete fort bien decrit par M. Uhlig (n° 51) qui n'a euanotre 
avis qu'un tort, celui de le maintenir reuni comme sous-genre au genre Hamites 
dans lequel il fait rentrer d' autre part les Hamites proprement dits, les Macrosca- 
phites, les Pictetia, les Ptychoceras et les Anisoceras, et qu'il reconnait lui-meme 
etre un genre polygenetique. 

Les Hamulina sont caracterisees par leur coquille formee d'une longue partie 
droite a accroissement lent, d'une crosse brusque et d'une deuxieme partie droite 
beaucoup plus large et toujours plus courte que la premiere. La region initiale de 
la coquille est inconnue, et il est impossible a l'heure actuelle de savoir si la loge 
initiale se trouvait dans le prolongement de la partie droite ou si elle etait suivie 
d'un commencement de spire. Au point de vue de l'ornementation, nous distingue- 
rons ici, avec M. Uhlig, deux groupes principaux d'Hamulina: le premier qui a 
Hamulina subcylindrica d'Orb. comme type possede d'un bout a l'autre des cotes 
simples sans tubercules ; le second dont le type est Hamulina Astieriana d'Orb. 
presente sur la presque totalite de sa partie droite une alternance reguliere de cotes 
fines sans tubercules et de cotes renforcees et trituberculees. Sur le retour de la 
crosse, l'ornementation tend a devenir chez diiferentes especes tres uniforme et se 
compose alors de grosses cotes annulaires espacees. 

Les cloisons des Hamulina, tout en presentant des variations considerables quant 
au degre de complication, ont un plan general a peu pres constant ; la ligne de su- 
ture est composee de 6 lobes principaux : un lobe siphonal, un lobe antisiphonal et, 
de chaque cote, deux lobes lateraux. Le lobe siphonal se termine par 2 branches 
bicuspides separees l'une de l'autre par une selle mediane assez elevee. Le premier 
lobe lateral plus profond que le lobe ventral est divise en 2 parties inegales par un 
phyllite eleve, la partie externe etant toujours plus allongee et divisee profonde- 
ment en 2 ramifications, la partie interne etant plus courte, moins volumineuse et 
formee tantot d'une seule branche (Hamulina subcylindrica) tantot de 2 ramifica- 
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tions. Le deuxieme lobe lateral que M. Uhlig considere, a. notre avis a tort, comme 
un lobe accessoire de la selle laterale est toujours beaucoup plus court que le premier 
et- presente une terminaison tricuspids Le lobe antisiphonal est a peu pres de 
meme longueur que le premier lateral et se termine par 3 pointes presque equiva- 
lentes. La selle ventrale retrecie a la base s'epanouit a sa partie superieure en 2 
branches equivalentes toutes deux bifides. La premiere selle laterale dont la base 
est etranglee entre la digitation interne du premier lobe lateral et la digitation ex- 
terne du deuxieme est, dans la regie, un peu plus elevee que la selle ventrale ; son 
sommet est divise par un lobe accessoire profond en 2 parties inegales, la moitie 
interne etant toujours plus elevee, plus large et plus ramifiee que la partie externe. 
La deuxieme selle laterale est en general plus etroite que la premiere, mais a peu 
pres de meme hauteur; comme elle, elle est divisee en 2 parties inegales par un lobe 
accessoire ; retrecie a la base par la digitation laterale du lobe antisiphonal elle sur- 
plombe plus ou moins au-dessus de celui-ci. Jusqu'ici tous ceux qui ont etudie les 
Hamulina ont ete d' accord pour considerer leurs lignes de suture comme appar- 
tenant au type des Lytoceratides malgre les analogies tres frappantes qui existent 
entre ces cloisons et celles de certains Crioceras. Nous nous rendons a notre tour a 
cette maniere de voir, car, apres avoir cru un moment que les similitudes qui se 
montrent entre les lignes de sutures des Hamulines et des Crioceras pourraient indi- 
quer une veritable parente entre ces deux genres, nous nous sommes convaincus 
qu'il y avait la un simple cas de convergeance. Le premier lobe lateral, qui parait 
a premiere vue, etre tricuspide chez certaines Hamulines, est en realite un lobe 
bicuspide deforme par la reduction de sa branche interne. 
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Groupe de HAMUL1NA ASTIERIANA. 



Hamulina Astieriana, d'Orb. 



Hamulina Astieriana, d'Orb., 1849. Prodrome de Pal. strat., tome II, page 102, etage 17, n° 647. 

Id. d'Orb., 1852. Notice sur le genre Hamulina. Journal de Conchyliologie, tome III, 

page 216, pi. Ill, fig. 4, 5 et 6. 
Hamulina Astieri, Uhlig, 1883. Ceph Fauna der Wernsdorferschichten, page 85, pi. X, fig. 2 et 3, pi. XI, 

fig. 2. 



Quoique la collection Ooster renferme un grand nombre d'echantillons voisins 
d'Hamulina Astieriana, il n'en est qu'un seul que nous puissipns classer avec certi- 
tude dans cette espece. Celui-ci, inclus dans un schiste marneux du Barremien, est 
completement ecrase et se prete fort mal a une etude precise ; pourtant une partie 
importante de la hampe, la crosse et un fragment du retour sont conserves, et 
nous retrouvons sur la hampe l'ornementation caracteristique de l'espece, formee 
de cotes legerement obliques dont les unes portent sur les flancs 2 rangees de tuber- 
cules et sont un peu renflees, tandis que les autres, s'intercalant chaque fois au 
nombre de 2 entre les premieres, sont fines et sans tubercules. Sur la crosse les 
cotes oht ete rendues indistinctes par l'aplatissement. 

II est fort probable que le fragment figure par Ooster a la planche LII, fig. 7, sous 
le nom de Ancyloceras Hilsi represente la partie terminale du retour de la crosse 
d'une Hamulina Astieriana, car l'ornementation qu'il offre est absolument celle 
de cette partie de la coquille chez cette espece. II est en tous cas hors de doute que 
ce fragment appartient a une Hamulina et non a un Ancyloceras. 
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Hamulina sp. ind. ex aff. Astieriana, 

(PI XXI, fig, 2.) 



Ancyloceras gigas, Ooster, pr. par., non Sowerby, 1860. Petr. rem>*q. des Alpes suissep, 5 e partie, page 65, 

pi. LIV, fig. 1. 



On a recueilli a Chatel-S^Denis une serie d'echantillons fragmented formes pres- 
que tous par des retours de crosse d'Hamulina de grande tailledontl'ornementation 
rappelle celle d'Hamulina Astieriana. De grosses cotes annulaires espacees tra- 
versent les flancs en ligne presque droite et conservent sur la region externe un re- 
lief accentue, tandis qu'elles s'attenuent un peu du cote interne. Ces cotes sonttoutes 
egales entre elles, et les intervalles qui les separent sont lisses. Contrairement a ce 
qui se passe chez Hamulina Astieriana, cette ornementation se poursuit sur le coude 
de la crosse et jusque sur la hampe sans autre modification qu'un tres faible retre- 
cissement des intervalles intercostaux. II semble que chez cette especel' ornementa- 
tion typique de l'adulte, qui n'apparait chez Hamulina Astieriana que sur la der- 
niere partie de la coquille, se developpe deja d'assez bonne heure sur la hampe. 
D'apres un echantillon figure par Ooster a tort sous le nom de Ancyloceras gigas 
(PI. LIV, fig. 1) et qui appartient incontestablement a l'espece que nous decrivons 
ici, les cotes porteraient sur la region marginale 2 rangees de grands tubercules 
epineux. Les cloisons ne sont visibles nulle part. 

M. Uhlig a decrit et figure dans sa monographic sur les couches de Wernsdorf 
(PI. XI, fig. 3) un fragment de crosse qui parait se rapprocher beaucoup des for- 
mes que nous venons d'examiner, mais qui s'en distingue par la disparition des 
grosses cotes sur le coude de la crosse. 
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Hamulina Haueri, Hohen. 

(PI XXI, fig. 3 etpl XXII, fig. 1 et 2.) 

Ancyloceras gigas, Ooster, pr. par., non Sowerby, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 65, 

pi. LIII, fig. 4. i 

Hamulina Haueri, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 86, pi. II, fig. 4, pi. X, fig. 4. 
Hamulina silesiaca, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 86, pi. XI, fig. 1. 

M. Uhlig a decrit et figure sous le nom d'Hamulina Haueri 2 fragments de 
crosse qui ne peuvent doimer qu'une idee tres incomplete de l'espece ; il a cree 
d'autre part le nom de Hamulina silesiaca pour un debris de hampe appartenant 
a une forme de grande taille. Plus tard M. Kilian a acquis la certitude que les 3 frag- 
ments decrits par M. Uhlig sous ces 2 noms devaient appartenir a la meme espece 
et que Hamulina silesiaca devait par consequent etre considered comme synonyme 
de Hamulina Haueri. Comme cette maniere de voir parait a premiere vue assez 
vraisemblable, nous l'adoptons ici quoique les materiaux que nous possedonsnenous 
permettent aucunement de la controler ; nos echantillons sont, en effet, d'une part 
des debris de hampe absolument semblables a celui figure comme Hamulina silesiaca 
par M. Uhlig, d'autre part des fragments de crosse dont un seul est un peu com- 
plet. 

La hampe de Hamulina Haueri (Hamulina silesiaca) dont nous possedons 3 spe- 
cimens d'assez grande taille est ornee de cotes fines et peu saillantes, separees les 
unes des autres par des intervalles beaucoup plus larges qu'elles-memeSj qui tra- 
versent les flancs suivant une ligne oblique et dessinent sur la region interne un 
arc prononce en arriere ; toutes ces cotes sont egales entre elles et ne paraissent 
pas porter de tubercules. Les intervalles qui les separent varient quelque peu, 
certaines varietes ayant des cotes plus serrees, d'autres moins. Nos echantillons ne 
presentent nulle part des cloisons distinctes, et, etant completement ecrases, ils ne 
permettent pas de determiner la forme de la section, mais l'identite absolue de 
leur ornementation avec celle d'Hamulina silesiaca nous autorise a les classer 
sans hesitation dans la meme espece. 

Quant aux fragments de crosse appartenant a Hamulina Haueri et provenant de 
Chatel-S^Denis, nous en possedons 2 exemplaires, dont l'un a meme deja ete repre- 
sente par Ooster (PI. LIII, fig. 4) sous le nom de Ancyloceras gigas. Ce fossile ne 
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nous est pas parvenu en entier; nous n'en connaissons que la partie superieure de 
la hampe, le coude et le retour de la crosse ; a en juger par la figure de Ooster, la 
partie inferieure et moyenne de la hampe aurait ete ornee de fines cotes obliques 
qui paraissent avoir ete toutes semblables entre elles. Quant a la region superieure 
de la hampe, elle presente des cotes peu obliques, largement arrondies, assez sail- 
lantes et se suivant a intervalle de 4 a 5 mm ; l'une d'elles, placee a 3 cm. avant le 
coude, se distingue par sa plus grande largeur et par son relief beaucoup plus ac- 
centue surtout vers le bord interne ou un tubercule devaittresprobablementexister. 
Ensuite les cotes deviennent un peu espacees, et sur le coude elles paraissent naitre, 
au moiiis en partie, deux par deux d'un tubercule ombilical. Un peu au dela du 
coude s'eleve de nouveau une grosse cote qui porte un fort tubercule pres du bord 
interne et se divise ensuite en 2 ; apres 4 nouvelles cotes de grosseur normale qui 
atteignent leur principal relief sur le pourtour externe, s'etablit une ornementation 
tres analogue a celle de la partie correspondante de la coquille ft Hamulina As- 
tieriana. Ce sont de gros bourrelets annulaires, legerement obliques qui se suivent 
a de grands intervalles et entre lesquels on peut voir par places 2 ou 3 petites cotes 
a peine marquees. Notre echantillon montre des traces de cloisons tres indistinctes 
du reste qui s'arrMent a 3 ou 4 cm. du coude. 

Le dernier fossile que nous rapportons a la meme espece, qui comprend seulement 
le coude de la crosse, correspond assez exactement a la figure 4, planche X de M. 
Uhlig; il est orne de cotes arrondies, legerement flexueuses, serreesdu cote interne, 
espacees du cote externe qui portent 1'indication de 2 rangees de tubercules ; ceux-ci 
sont places les uns un peu en dedans de lamoitiedes fiancs, les autres pres du tiers 
externe. Une cote estnettement bifurquee vers le tiers interne. 

Des 2 fragments de crosse que nous venons de decrire, le second parait appartenir 
incontestablement a Hamulina Haueri, quant au premier il se distingue des types 
figures par M. Uhlig par l'importance exageree que prennent 2 ou 3 cotes dans la 
region de la crosse et par l'absence de tubercules lateraux ; mais le premier carac- 
tere nous semble avoir une importance a peine suflisante pour determiner une va- 
riete ; quant au second, il est du probablement a la nature tres imparfaite du fossile 
qui a ete a la fois corrode et fortement comprime. Hamulina Haueri est incontes- 
tablement tres voisine de Hamulina Astieriana; elle s'en distingue par l'apparition 
beaucoup plus tardive des tubercules lateraux qui ne se developpent ici que dans le 
voisinage immediat de la crosse et par ses cotes plus fortes et plus espacees sur le 
coude ou elles ne se repartissent pas regulierement en c6tes simples et en cotes 
renforcees et tuberculees. 
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Hamulina Meyrati, Ooster. 

(PI XXI, fig. 4.) 
Hamites Meyrati, Ooster, 1860. P£tr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 72, pi. LVI, fig. 2 a 7. 

Hamulina Meyrati est une espece tres imparfaitement connue, creee par Ooster 
d'apres des fragments de coquille droits qui presentent une ornementation assez 
voisine de celle de la hampe de Hamulina Astieriana. Toute la premiere partie 
de la coquille devait presenter des cotes fines, toutes egales entre elles, passant sur 
les flancs avec une obliquite marquee et dessinant sur le -bord interne un sinus pro- 
nonce en arriere; c'est en effet ce type d'ornementation que nous trouvons sur un 
echantillon de 20 mm environ de diametre et qui se poursuit jusqu'a un diametre de 
30 mm . A cette dimension a peu pres apparaissent sur la moitie des cotes 2 rangees 
de tubercules marginaux petits et places a une faible distance du bord externe, une 
cote tuberculee alternant assez regulierement avec une cote simple ; puis, peu apres 
on voit se developper de chaque cote une nouvelle rangee de tubercules entre le 
tiers externe et la moitie des flancs ; par consequent les cotes sont altera ativement 
bituberculees et simples, sans du reste que les premieres montrent un epaississement. 
La section a travers la hampe est en forme d'ellipse allongee comme celle d'Hamulina 
Astieriana. Lacrosse et le retour de lacrosse sont malheureusement inconnus. Quant 
aux cloisons elles sont visibles sur un de nos echantillons et presentent presque 
exactement la meme forme que celles figurees par M. Uhlig dans sa Monographie 
des couches de Wernsdorf sous le nom de Hamulina silesiaca. 

Quoique Hamulina Meyrati ne soit connue que par des fragments de hampe, on 
peut la considerer avec certitude comme tres voisine de Hamulina Astieriana, et 
plus encore de Hamulina Haueri; la seule difference qu'on puisse constater entre 
elle et cette derniere espece consiste dans la presence de 2 rangees de tubercules 
sur la moitie des cotes de la. partie superieure de la hampe. Le fait que les cotes 
tuberculees ne sont pas epaissies et qu'une seule cote simple s'intercale chaque fois 
entre 2 d'entre elles permetdedistinguerfacilement Hamulina Meyrati de Hamulina 
Astieriana. 
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Groupe de HAMULINA SUBCYLINDKICA. 



Hamulina subcyllxdiuca, d'Orbigny. 

(PI XXII, fig. 4.) 

Hamulina subcylindrica, d'Orb., 1849. Prodr. de Pal. strat., .etage 17, 'n 649. 

Id. d'Orb., 1852. Notice sur Ie genre Hamulina, page 14, pi. II, fig. 4 a 6. 

Id. ■ Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten. page 88, pi. XII, fig. 1. 

M. Uhlig a figure dans sa monographie sur les couches de Wernsdorf sous 
Ie nom de Hamulina subcylindrica un echantillon d' Angles qui, tout en presen- 
tant de grandes analogies avec le type de cette espece, represent^ par d'Orbigny, en 
differe pourtant d'une maniere manifeste, soit par sa forme generate beaucoup mcins 
allongee, soit par la section plus large de sa coquille, soit par 1' absence d'une grosse 
cote bcrdee en avant d'un sillon sur le coude de la crosse. Du reste ces differences 
qui meritent d'etre signalees ne paraissent pourtant pas avoir une importance sufli- 
sante pour necessiter la separation de 1' echantillon figure par M. Uhlig, qui serait, 
a notre avis, une simple variete de l'espece en question. 

Parmi les fossiles recueillis dans les environs de Chatel-S*-Denis il en est une 
douzaine qui presentent une remarquable analogie avec celui qui a servi de type a 
M. Uhlig. La hampe en est exactement droite et subit un accroissement en largeur 
qui est d'abord assez rapide puis presque nul depuis la moitie a peu pres de sa lon- 
gueur jusqu'au coude; elle est ornee de nombreuses cotes obliques tres fines qui ne 
deviennent un peu saillantes que dans le voisinage de la crosse. Sur le coude les 
cotes s'accentuent, tantot progressivement, tantot, et ceci parait etre le cas le plus 
frequent, assez brusquement, une grosse cote bordee en avant par une constriction 
separant d'une part l'ornementation fine de la hampe, d'autr.e part celle beaucoup 
plus grossiere du retour de la crosse. A partir de la, la coquille est ornee de grosses 
cotes ammlaires tres saillantes, d'abord separees les unes des autres par des inter- 
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valles de meme largeur qu'elles-memes, puis s'espacant un peu vers la bouche sans 
du reste jamais s'ecarter beaucoup. La section de la coquille est elliptique sur la 
premiere partie de la hampe ; elle devient ensuite presque circulaire sur la seconde 
moitie de celle-ci, sur le coude et sur le retour de la crosse. 

La ligne de suture de Hamulina subcylindrica qui a ete figuree en partie par M. 
Uhlig presente les caracteres suivants. Le lobe siphonal evase a sa partie inferieure 
se divise en 2 digitations symetriques formees chacune de 2 pointes presque egales. 
La selle ventrale fortement retrecie a sa base est divisee a la partie superieure en 
2 branches a peu pres symetriques avec terminaisons bifides. Le premier lobe la- 
teral etroit dans sa partie superieure presente 3 terminaisons inegales ; ladigitation 
mediane, qui est la plus longue, est separee de la digitation externe par un phyllite 
peu important, tandis que de son cote interne s'eleve un phyllite tres developpe qui 
la separe profondement de la digitation correspondante. La premiere selle laterale 
est un peu moins large et un peu plus elevee que la selle ventrale; le lobe accessoire 
qui la divise symetriquement en 2 branches bifides n'est pas tres profond. Le deu- 
xieme lobe lateral possede une forme presque exactement symetrique, avec une ter- 
minaison tricuspide reguliere; il est beaucoup moins long que le lobe precedent. La 
deuxieme selle laterale presente une forme tres voisine de celle de la premiere ; elle 
est fortement echancree a sa base par la digitation laterale du lobe antisiphonal 
au-dessus de laquelle elle est dejetee. Le lobe antisiphonal, qui n'est entierement 
visible sur aucun de nos echantillons, parait etre regulierement tricuspide et de- 
passer en longueur tous les autres lobes. Ces cloisons qui se retrouvent avec des 
modifications peu importantes chez les diverses especes voisines de Hamulina sub- 
cylindrica different de celles d' Hamulina Astieriana par leur plan general beaucoup 
plus simple et par la forme du premier lobe lateral encore plus eloignee du type re- 
gulierement bicuspide caracteristique des Lytoceratides typiques. 

D'apres les echantillons de Hamulina subcylindrica que nous avons eus entre les 
mains, cette espece nous parait presenter des caracteres tres fixes, la principale va- 
riation se produisant dans l'ornementation du. coude de la crosse. D'apres la des- 
cription de d'Orbigny il devrait toujours exister sur cette partie de la coquille une 
grosse cote bordee en avant d'un sillon; or ce caractere est en effet tres frequent, 
mais n'est pas absolument constant et, sur certains individus, on peut voir un epais- 
sissement graduel des cotes sur le coude sans qu'aucune d'entre elles se marque 
par des dimensions speciales ; tel est le cas en particulier pour l'echantillon figure 
par M. Uhlig, qui pourtant appartient sans aucun doute a la meme espece. 
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Hamulina hamus, Quens. 

Hamites hamus, Quenstedt, 1846. Petrefactenkunde Deutschlands. Abth. 1, page 287, pi. XXI, fig. 3 et4. 

Id. Ooster, pr. par,, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 73. pi. LVII, fig. 4. 

Quenstedt a decrit et figure sous le nom de Hamites hamus 2 echantillons de 
taille tres differents, dont Fun (le plus grand) presente la plus etroite analogie avec 
Hamulina subcylindrica. Apres avoir ete tentes de reunir ces 2 formes en une seule 
espece, nous nous decidons a les maintenir separees en nous basant sur les diffe- 
rences qu'elles offrent dans le mode d'accroissement de leur coquille. Tandis que 
chez Hamulina subcylindrica l'accroissement, d'abord assez rapide. devientpresque 
nul sur la seconde partie de la hampe pour reprendre ensuite brusquement apres le 
coude de la crosse, Hamulina hamus possede une coquille dont la section augmente 
lentement, mais d' une fa^on continue et dans des proportions qui restent constam- 
ment lesmemes. D'autre part la hampe de Hamulina hamus porte des cotes moms 
fines que celle de Hamulina subcylindrica, et, sur le retour de la crosse les cotes 
sont moins sail! antes, arrondies et un peu plus larges. Le coude est brusque et les 
2 branches de la coquille, peu ecartees, cheminent presque parallelement. 

Du reste Hamulina hamus parait etre rare a Chatel-S^Denis; nous"ne connaissons 
qu'un seul echantillon que nous puissions lui rapporter avec certitude, c'est celui 
qui a ete figure sous le meme nom par Ooster a la PL LVII, fig. 4. Des 2 autres 
fossiles attribues a la meme espece par cet auteur, le premier (fig. 1) appartient, 
comme le suppose deja M. Uhlig, a Hamulina Quenstedti; quant au second, que nous 
n'avons pas entre les mains, il ne parait pas non plus appartenir a Hamites hamus, 
dont il se distingue par les cotes beaucoup plus fortes et plus espacees desa hampe; 
il se rapprocherait beaucoup plutot de Hamulina Boutini Math. 
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Hamulina Davidsoni, Coq. (in Math.) 

(PL XXIII, fig. 1, 2 et 3.) 

Hamulina Davidsoni, Matheron, 1878. Kech. pal. dans le Midi de la France, 3 e partie, pi. C-18. 
Hamulina LorioM, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 212, pi. XII, fig. 2 a 5. 

Nous reunissons ici sous un merae nom 2 especes que M. Uhlig dans sa Mono- 
graphie sur Ies couches de Wernsdorf a cru devoir separer, Hamulina Davidsoni 
Math, et Hamulina Lorioli Uhlig. Ces 2 formes, voisines de Hamulina siibcylin- 
drica par les proportions generates de la coquille etpar l'ornementation de la hampe, 
s'en distinguent par le fait qu'une partie des cotes du retour de la crosse portent 
pres du bord interne des flancs de petits tuhercules aigus auxquels correspond une 
bifurcation. Quant aux differences qui ont amene M. Uhlig a separer Hamulina Lo- 
rioli de Hamulina Davidsoni, elles consistent en ce que les tubercules later aux qui se 
marquent sur une partie des cotes se trouvent chez Hamulina Lorioli jusque pres de 
la bouche, tandis qu'ils ne sont developpes chez Hamulina Davidsoni que sur la 
premiere moitie du retour de la crosse ; en outre, les cotes sont obliques sur la der- 
niere partie de la coquille dans la figure de Matheron, tandis qu'elles sont transver- 
sales sur les echantillons typiques de M. Uhlig. Sans vouloir nier ces differences, 
nous ne croyons pas devoir leur attribuer une importance egale a celle que leur 
donne M. Uhlig, et nous y voyons des variations etroitement limitees, se pro- 
duisant dans le cadre d'une seule et meme espece. Cette maniere de voir est du 
reste basee sur l'examen attentif des 2 echantillons d' Angles figures par M. Uhlig 
et d'une douzaine d'autres individus provenant des Basses Alpes. Notre etude com- 
parative nous a montre en effet que Hamulina Davidsoni (Hamulina Lorioli Uhlig) 
presente au point de vue de Fornementation du retour de la crosse plusieurs types 
distincts, mais relies par des termes transitoires qui rendent impossible toute deli- 
mitation precise entre eux. 

Une premiere variete, qui correspond approximativement a la figure de Mathe- 
ron, porte tout de suite apres le coude 2 a 4 cotes tuberculees et bifurquees, entre 
lesquelles s'intercalent chaque fois 3 a 5 cotes simples; puis toute bifurcation dis- 
parait, mais un petit tubercule se marque encore sur une ou deux cotes pour dispa- 



464 ETUDE MONOGRAPHIQUE DES AMMONITES 

raitre finalement a son tour, toutes les cotes devenant egales et regulierement es- 
pacees. 

Dans une seconde variete, les cotes tuberculees ne sont bifurquees que dans la 
partie voisine du coude, mais les tubercules restent bien marques jusqu' a la bouche . 
sur une partie des cotes (en general une sur trois) ; ceci parait etre le type le plus 

frequent. 

Enfin il est une derniere variete a laquelle appartient le type de la figure 2, 
planche XII de M. Uhlig, chez laquelle une partie des cotes restent non seulement 
tuberculees, mais bifurquees sur toute la longueur du retour de la crosse. 

La persistance des tubercules jusqu' a la bouche ne peut done pas etre un carac- 
tere suffisant pour separer 2 formes aussi voisines que Hamulina Davidsoni et Ha- 
mulina Lorioli Quant a la direction des cotes sur le retour de la crosse, elle est ob- 
lique sur la figure de Matheron, tandis que M. Uhligl'aindiqueecomme exactement 
transversale sur les individus qu'il a represents; en realite il existe des represen- 
tants typiques de Hamulina Lorioli chez lesquels les cotes prennent une direction 

oblique a un degre moindre, il est vrai, que sur le type 
de Matheron. II y a done tres probablement, pour ce 
caractere aussi, passage graduel et non pas limite 
tranchee. 

Par sa forme generate et par 1'ornementation de la 
hampe, Hamulina Davidsoni se rapproche beaucoup 
de Hamulina subcylindrica. La premiere partie de la 
coquille est ornee de cotes fines, toutes egales entre 
elles et traversant obliquement les flancs. Le coude de 
la crosse est brusque et le retour en s'elargissant du 
cote de la bouche se rapproche beaucoup de la hampe 
dans sa partie anterieure. Les cloisons sont caracteri- 
sees par la predominance tres marquee du l er lobe 
lateral dont la forme simule un lobe tricuspide. 

Hamulina Davidsoni est da reste rare a Chatel-S^Denis ; nous n'en possedons 
que 4 fragments en mauvais etat de conservation. 




Lit 



Fig. 5. 

Hamulina Davidsoni, Math. 
Grossissement 4 fois. 
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Hamulina Quenstedti, Uhlig. 

(PI XXIII, fig. 6.) 

Hamites hamus, pr. par., Ooster non Quenstedt, 1860. Petr. remarq. des Alpes guisses, 5 e partie, page 73, 

pi. LVII, fig. 1. 
Hamulina Quenstedti, Uhlig, 1883. Ceph.. Fauna der Wernsdorferschichten, page 92, pi. XIII, fig. 3. 

M. Uhlig a deja remarque la grande analogie qui existe entre son type de Ha- 
mulina Quenstedti et l'echantillon figure par Ooster sous le nom de Hamites hamus 
(PL LVII, fig. 1). Apres avoir examine ce dernier fossile, nous pouvons confirmer 
absolument sa maniere de voir, et nous croyons, avec lui, qu'il est necessaire de 
separer de Hamulina hamus ces formes qui atteignent des dimensions beaucoup 
plus grandes et dont la hampe, suhissant un accroissement de diametre extraordi- 
nairement lent, s' allonge bien davantage. 

D'apres la figure donnee par M. Uhlig et d' apres 3 echantillons de la meme es- 
pece, qui font partie de la collection Ooster, nous pouvons caracteriser Hamulina 
Quenstedti de la facon suivante : La hampe atteint une longueur considerable, et 
son diametre s'accroit tres lentement; sa section est elliptique, d'abord presque cir- 
culaire, puis bientot assez aplatie. Son ornementation consiste en de nombreuses 
cotes tres fines, traversant obliquement les flancs et regulierement espacees, Le 
coude de la crosse n'est pas brusque, sa peripheric decrivant une courbe reguliere- 
ment hemicirculaire ; les cotes y deviennent un peu plus espacees et plus saillantes. 
Le retour de la crosse subit un accroissement presque nul et possede une section 
elliptique assez aplatie; il est dirige parallelement a la hampe dont il est separe 
par un assez large intervalle. Son ornementation consiste en de nombreuses cotes 
etroites et serrees, toutes egales entre elles. Les cloisons que nous n'avons pu ob- 
server qu'en partie se rapprochent de celles de Hamulina subcylindrica, dont elles 
se distinguent pourtant par leur forme plus decoupee, et par la predominance plus 
marquee du phyllite median dans le premier lobe lateral qui devient de ce fait plus 
regulierement bicuspide. 

Parmi les 3 echantillons que nous rapprochons de Hamulina Quenstedti, le pre- 
mier ne comprend guere que le coude de la crosse; quant aux 2 autres qui sont plus 
complets, ils different du type de M. Uhlig par la forme de la crosse. Dans Tun, que. 
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Ooster a figure comme Hamites hamus (PI. LVII, fig. l),laderniere partie de la co- 
quille au lieu de se developper parallel ement a la hampe prend une direction di- 
vergente, mais il est possible et meme probable que cette divergence provientd' une 
deformation en relation avec l'ecrasement du fossile. Quant au troisieme echantillon, 
sa hampe presente une legere inflexion de sa partie superieure, du cote interne, en 
sorte que le coude est moins brusque et moins regulier que dans l'echantillontypique, 
et que la distance entre la hampe et le retour de la crosse est notablement plus 
grande. Etant donnee l'analogie absolue de tous les autres caracteres entre nosfos- 
siles et celui de Wernsdorf nous ne croyons pas devoir etablir une nouvelle coupure 
specifique en nous basant sur cette seule difference dans la courbure de la crosse. 



Hamulina parvula, sp. nov. 

(PL XXIII, fig. 4 et 5.) 

Nous reunissons sous le nom nouveau de Hamulina parvula 3 echantillons de pe- 
tite taille dont le plus grand presente une longueur de 3 cm. environ. La hampe dont 
le diametre s'accroit lentement est grele avec une section elliptique; elle est ornee 
de cotes fines mais saillantes, separees les unes des autres par des intervalles plus 
larges qu'elles-memes, qui traversent les flancs en ligne oblique; le coude est brusque 
et les cotes y prennent un relief tres accentue. Le retour de la crosse est presque 
contigu a la hampe ; il subit un accroissement regulier et peu rapide et s' allonge 
jusqu'a occuper plus de la moitie de la longueur totale ; ilporte des cotes nomb reuses, 
serrees tres saillantes, qui presentent un relief particulierement eleve sur le cote 
externe qu'elles traversent en ligne droite et qui portent sur les flancs deux petits 
tubercules, l'un place pres du bord interne, l'autrepresdu bord externe. Lescloisons 
ne sont visibles nulle part. 

Nous avions cru d'abord devoir rapprocher cqs echantillons de Hamulina Varu- 
sensis d'Orb. a laquelle ils ressemblent parleurs cotes tres saillantes, qui augmentent 
regulierement de relief depuis la partie initiale jusqu'au retour de la crosse, mais 
leur coquille est coudee beaucoup plus brusquement, les cotes sont moins espacees 
pres de la bouche ou elles portent en outre 2 rangees de tubercules ; enfin, autant 
que nous pouvons en juger d'apres un petit echantillon pyriteux qui ne parait pas 
avoir ete fortement ecrase, la section de la coquille est plus aplatie. L'espece nous 
semble done nettement distincte et ses caracteres paraissent etre peu variables. 
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Hamulina fumisuginum, Hohen. (in Uhlig). 

(PI XXIV, fig. L) 

Ancyloceras Jourdani, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e par tie, page 16, pi. XXXII, 

fig. 1 et 2. 
Hamulina fumisuginum, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 90, pi. XIII, fig. 2. 

Nous n'hesitons pas a attribuer a Hamulina fumisuginum un fragment de crosse 
figure par Ooster sous le nom de Ancyloceras Jourdani qui presente en effet, avec 
des dimensions un peu plus grandes, une remarquable analogie avec le type figure 
par M. Uhlig. Sur la petite partie de la hampe qui est conservee l'ornementation 
consiste en cotes peu saillantes et relativement larges, egales entre elles. Un peu 
avant le coude, se marque une constriction profonde bordee en avant et en arriere 
par des bourrelets. A partir de la les cotes commencent a s'espacer, puis sur le re- 
tour de la crosse, elles deviennent de plus en plus indistinctes ; parcontreladerniere 
partie de la coquille presente 4 nouvelles constrictions bordees chacune de 2 bour- 
relets et dont Tune se place sur le coude lui-meme, tandis que les 3 autres s'eche- 
lonnent a intervalle regulier entre celui-ci et la bouche. L'accroissement de la 
coquille est plutot lent; le coude est brusque, et les 2 branches, distantes d'un peu 
moins d'un centimetre, cheminent parallelement. La ligne de suture n' est qu' en par- 
tie visible; elle est plus decoupee que chez Hamulina cincta. Le premier lobe lateral 
est irregulierement bicuspide ; la premiere selle laterale est divisee par un lobe 
assez profond en 2 parties presque symetriques, a 2 digitations chacune. Le deu- 
xieme lobe lateral est allonge et etroit, il se termine par 3 pointes regulieres. 

Nous rapportons avec doute a la meme espece le grand fragment de hampe figure 
par Ooster sous le nom de Ancyloceras Jourdani (PI. XXXII, fig. 2), son etat de 
conservation tres defectueux ne permet du reste pas une determination precise. 
Par contre il existe dans la collection Pictet un grand echantillon provenant du Bar- 
remien d' Angles, dont les caracteres sont presque identiques avec ceux du fossile de 
Chatel-S^Denis que nous venons de decrire, mais qui est enbeaucoupmeilleuretat. 
La hampe en particulier est conservee sur une grande longueur etmontreun accrois- 
gement remarquablement lent, sa section est elliptique avec une largeur egale a peu 
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pres aux deux tiers de sa hauteur. Son ornementation est caracterisee par la pre- 
sence de cotes relativement larges et peu saillantes, obliques, et de constrictions 
inegalement profondes qui se suivent a grand intervalle. 

Nous determinons enfin comme Hamulina fumisuginum un certain nombre de 
hampes tres longues et a accroissement lent, ornees de cotes largement arrondies 
et de constrictions profondes qui se suivent a intervalles toujours plus grands a 
mesure que le diametre de la coquille s'accrolt. 

II faut sans aucun doute placer Hamulina fumisuginum dans le voisinage de 
Hamulina cinda avec laquelle elle possede en commun 1' accroissement tres lent de 
la hampe, la largeur plutot grande et le relief peu accentue des cotes, mais dont elle 
se distingue tres nettement par 1' ornementation du retour de la crosse et par les 
constrictions tres marquees sur toute la coquille. 

Hamulina aff. fumisuginum, Hohen. 

A cote des echantillons typiques de Hamulina fumisuginum, on trouve en grande 
abondance dans le Barremien de Chatel-S^Denis des fragments de hampe apparte- 
nant a une forme voisine, qui presentent aussi des constrictions profondes, echelon- 
nees regulierement, mais se distinguent par leurs cotes beaucoup plus serrees et 
plus fines, qui peuvent disparaitre presque completement sur la premiere partie de 
la coquille. Cette meme forme a du reste deja ete decrite et figure e comme Hamu- 
lina indeterminee par MM. Pictet et de Loriol qui l'ont rapprochee de Hamulina 
subundulata d'Orb. Nous croyons avec M. Uhlig qu'elle est nettement distincte de 
cette espece dont elle differe par la presence de veritables constrictions a la place de 
varices externes, et qu'elle se rapproche beaucoup plutot de Hamulina fumisuginum 
dont elle n'est separee que par la plus grande finesse des cotes. 

FIamulinA afF. cincta, d'Orbigny. 

(PI XXII, fig. 3.) 
Hamites cinctus, Ooster, 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5« partie, page 74, pi. LVIII, fig. 1 a 4. 

Ooster a decrit sous le nom de Hamites cinctus 2 echantillons de taille differente 
dont 1'un, presque complet, a une longueur de 85 mm , tandis que 1' autre, dont une 
partie seulement de la hampe est conservee, devait mesurer 12 a 15 cm. de longueur. 
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La collection du musee de Berne renfermed' autre part plusieurs fossiles appartenant 
a la meme espece que nous pouvons caracteriser de la facon suivante. La taille est 
assez variable, l'accroisseraent peu rapide; la hampe est orneede nombreuses cotes 
fines, peu saillantes, egales entre elles et ne parait pas presenter de constrictions ; 
le coude est brusque, il presente des cotes plus larges et plus saillantes que celles 
de la hampe dont une partie seulement naissent sur le bord interne, tandis que la 
plupart apparaissent vers le milieu des flancs ou se detachent des cotes principales 
par bifurcation irreguliere. Ici se montrent pour la premiere fois d'une facon nette 
les premieres constrictions qui sont profondes et bordees chacune de 2 gros bour- 
relets ; ces memes constrictions se retrouvent au nombre de 2 ou 3 sur la crosse ou 
elles sont irregulierementespacees et separees les unes des autres par des cotes an- 
nulaires, arrondies et assez ecartees. Les cloisons semblent etre tres voisines de 
celles de Hamulina fumisuginum ; elles sont d'un type complique, avec des selles 
tres etranglees a la base et terminees par 4 ramifications bifides. Le premier lobe 
lateral parait etre assez regulierement bicuspide et est a peu pres de meme longueur 
que le lobe ventral ; nos echantillons ne nous permettent du reste pas de donner 
une description complete de la ligne de suture. 

II est impossible de meconnaitre la parente qui existe entre les individus que 
nous venons de decrire avec Hamulina cincta, telle qu'elle a ete representee et ca- 
racteriseepar d'Orbigny dans sa Notice sur le genre Hamulina; pourtant, les premiers 
ne presentent pas sur le retour de la crosse Fornementationcaracteristique pourifo- 
muliha cincta avec de grosses cotes regulierement espacees et separees les unes des 
autres par 5 cotes plus fines ; ils offrent sur cette partie de la coquille de veritables 
constrictions profondes et bordees de bourrelets qui sont inegalement distantes les 
unes des autres. Nous avons done bien affaire ici a une espece distincte. Quant au 
fragment de crosse figure dans la Paleontologie franchise (PL CXXV, fig. 1 a 4), 
comme Ancyloceras cinctum et que d'Orbigny a place en synonymie de son Hamu- 
lina cincta, il est trop incomplet pour pouvoir etre determine avec certitude. 

Les echantillons de Chatel-St-Denis sont d'autre part etroitement voisins de Ha- 
mulina fumisuginum dont ils presentent exactement l'ornementation sur le coude 
et le retour de la crosse ; ils different de cette espece par des dimensions pluspetites, 
et par le fait que les constrictions sont absentes ou peu marquees sur la hampe. Ces 
caracteres differentiels sont peu important, et il serait fort possible que nous eus- 
sions ici une variete de petite taille de Fespece decrite par M. Uhlig. 
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Hamulina subcincta, Uhlig. 

(PI. XXIV, fig. 2.) 
Hamulina subtincta, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten, page 91, pi. XII, fig. 9. 

Nous nepossedons qu'un seul echantillon que nous puissions rapporter a cette espece, 
et encore n'est-ce qu'un fragment de hampe ; pourtant les caracteres de ce fossile 
correspondent si exactement a ceux du type figure par M. Uhlig, auquel nous avons 
pu le comparer, que nous croyons pouvoir faire avec certitude ce rapprochement. 
Les cotes de la hampe sont larges, arrondies et peu saillantes, obliques, toutes egales 
entre elles et separees par des intervalles un peu plus larges qu'elles-memes; le 
moule ne presente aucune constriction. Les cloisons sont aussi presque exactement 
les memes pour Techantillon de Chatel-S^Denis et pour celui d' Angles; elles 1 
paraissent cependant un peu plus decoupees dans le premier que dans le second, 
et la selle ventrale, en particulier, est plus profondement entamee a sa base par les 
digitations laterales des 2 lobes voisins. 



Hamulina Suttneri, Uhlig. 

(PI. XXIII, fig. 7.) 

Ptychoceras Morloti, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, pi. LX, fig. 2. 
Hamulina Suttneri, Uhlig, 1883. Ceph. Fauna der Wernsdorferschichten. page 90, pi. XII, fig. 6. 

Parmi les echantillons qui ont ete figures par Ooster, sous le nom de Ptycho- 
ceras Morloti, il en est un qui presente exactement les caracteres du type represente 
par M. Uhlig comme Hamulina Suttneri. La hampe est ornee de nombreuses cotes 
tres fines, obliques et toutes egales ; le coude est tres brusque et son bord externe 
dessine un angle arrondi ; il porte une grosse cote bordee en avant par une cons- 
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triction profonde. Le retour de la crosse est tres rapproche de la hampe, il lui est 
meme contigu dans notre echantillon, mais ce rapprochement peut avoir ete exagere 
par des phenomenes de deformation. L'ornementation consiste sur cette derniere 
partie de la coquille en cotes presque aussi fines et aussi serrees que celles de la 
hampe. Les cloisons paraissent etre tres voisines de celles de Hamulina subcincta, 
en particulier par la forme du premier lobe lateral qui est ici presque exactement 
la meme; la selle ventrale est large et tres profondement divisee par son lobe acces- 
soire. La premiere selle laterale, beaucoup plus etroite, presente un lobe accessoire 
moins important. 

II ne parait pas y avoir d'hesitation possible sur l'identite du fossile de Chatel- 
S^Denis et de celui decrit par M. Uhlig. Par contre, des differences tres nettes sepa- 
rent le premier de l'echantillon figure par Ooster a la figure 1 de la planche LX 
sous le nom de Ptychoceras Morloti et dont ce dernier auteur l'a rapproche. Tandis, 
en effet, que l'individu que nous considerons comme type de Ptychoceras Morloti 
presente des traces de cloisons sur toute la longueur de la coquille conservee, et 
par consequent fort au dela de la crosse, celui que nous identifions avec Hamulina 
Suttneri cesse d'etre cloisonne bien avant le coude. En second lieu, le pourtour 
externe de la crosse dessine chez Ptychoceras Morloti une courbe hemicirculaire, 
reguliere, tandis qu'il est anguleux chez notre echantillon de Hamulina Suttneri ; 
troisiemement les cotes sont plus obliques et plus serrees sur la hampe de Hamulina 
Suttneri ; enfin, tandis que le premier lobe lateral est regulierement triscupide chez 
Ptychoceras Morloti, il Test irregulierement chez Hamulina Suttneri. Le rappro- 
chement etabli par Ooster ne peut done pas se soutenir, et la seule figure qui puisse 
servir de type pour Ptychoceras Morloti est la fig. 1, PI. LX. 

Nous croyons devoir en terminant ces observations formuler quelques reserves 
sur l'opportunite de separer, comme l'a fait M. Uhlig, deux formes aussi voisines 
que Hamulina Hoheneggeri et Hamulina Suttneri ; les deux seules differences invo- 
quees en faveur de cette maniere de faire sont : les dimensions un peu plus faibles 
de Hamulina Suttneri et le fait que les deux branches en sont un peu plus rappro- 
chees que chez Hamulina Hoheneggeri. En realite ces caracteres differentiels n'ont 
que bien peu de valeur, surtout etant donne que M. Uhlig parait n'avoir possede 
qu'un nombre tres limite de representants de Hamulina Suttneri. 
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PTYCHOCERAS d'Orbigny. 



Le genre Ptychoceras a ete cree par d'Orbigny pour des formes voisines des 
Hamulina mais qui s'en distinguent par leur ornementation plus effacee, par le coude 
de la crosse plus brusque, par le fait que les deux branches de la coquille sont con- 
tigues sur toute leur longueur et par la presence d'un lobe siphonal allonge. Aux 
deux especes de ce genre decrites par d'Orbigny, Ptychoceras Ewtericianwm et Pty- 
choceras Puzosianum, sont venues s'ajouter depuis lors diverses formes nouvelles qui 
ont complete et jusqu'a un certain point modifie la conception du genre Ptychoce- 
ras. Contrairement a l'opinion de Neumayr et d'accord avec M. Uhlig, nous consi- 
derons que les differences qui separent des Hamulina les Ptychoceras sont large- 
ment suffisantes pour considerer ces derniers comme constituant un genre a part ; 
les caracteres de cloisons, que d'Orbigny parait avoir mal interpreter s'eloignent 
ici tellement du type bicuspide des Lytoceratides que, sans les formes transitoires 
que nous trouvons dans la serie des Hamulina, on serait tente de rattacher les Pty- 
choceras a une tout autre origine. 

D'apres un grand nombre d'echantillons provenant des environs de Chatel- 
S^Denis, et appartenant pour la plupart a Ptychoceras Meyrati Ooster et Ptycho- 
ceras Morloti Ooster, nous avons pu nous convaincre que, a partir de certaines 
dimensions le mode d'enroulement de Ptychoceras est bien different de celui de 
Hamulina. Tandis, en effet, que chez cette derniere la partie cloisonnee de la coquille 
ne depasse jamais le coude de la crosse, elle s'etend bien au dela chez les Ptycho- 
ceras de grande taille que nous avons pu etudier, et occupe dans la seconde branche 
de la coquille une longueur qui peut etre presqu'egale a celle de la premiere bran- 
che. La derniere chambre forme alors un second coude qui enserre entre ses deux 
parties la region initiale de la coquille. On peut done dire que, tandis que les Hamu- 
lina ne forment de crosse persistante que dans l'age adulte, la coquille se coude une 
premiere fois chez les Ptychoceras avant d'avoir atteint la moitie de son deve- 
loppement, puis une seconde fois au moment ou elle prend les caracteres de 1'adulte. 
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II en resulte que les echantillons de petite taille et de taille moyenne n'ont qu'une 
crosse tandis que les grands individus en ont deux. Nous ne voudrions du reste pas 
certifier que ce caractere fut general pour tous les Ptychoceras, mais nous l'avons 
constate d'une fa§on incontestable pour Ptychoceras Morloti et Ptychoceras Meyrati 
et d'autre part l'echantillon type de Ptychoceras Emericianum etudie par d'Orbi- 
gny,-etait evidemment cloisonne sur toute sa longueur (voir fig. 3, PI. CXXXVII). 



Ptychoceras Meyrati, Ooster. 

(PI. XXV, fig. 1 et 2.) 

Ptychoceras Meyrati, Ooster, 1860. Petr. remarq. dee Alpes suisses, B« partie, page 82, pi. LIX, fig. 1 a 4. 
Ptychoceras inor'natum, Simionescu, 1898. Fauna neocomiana din Basenul dimboviciorei, pagefe6, pi. II, 

fig. 5 et 6. 

Ptychoceras Meyrati parait £tre une espece tres abondante dans le Barr6mien 
de Chatel-S^Denis, mais il n'y est represents que par des moules toujours ecrases 
et en general mal conserves. La coquille presente du reste une forme bien caracte- 
ristique; elle commence par une premiere branche tres eflilee.dans sa partie initiale, 
qui s'accroit tres lentement et qui peut atteindre une longueur de 25 cm. ; ensuite 
elle se coude brusquement et, a une tres petite distance de cette crosse, la seconde 
branche s'accolle contre la premiere qu'elle depasse legerement en longueur; il 
se forme alors un second coude, et la troisieme branche se juxtapose directement a 
la partie initiale de la coquille qui se trouve ainsi enserree entre la seconde et la troi- 
sieme branche. Aucune omementation n'est visible, ni sur le moule interne qui est 
toujours lisse, ni sur l'empreinte externe ; quelques echantillons presentent pourtant 
des ondulations transversales irregulieres que Ooster a considerees comme une sorte 
de grosses cotes, mais qui nous paraissent etre dues plutot a des inegalites dans 
l'ecrasement. Les cloisons qui peuvent occuper non seulement la premiere branche, 
mais une grande partie de la seconde, montrent les caracteres suivants : le lobe 
ventral est un peu plus long que le premier lateral. La selle ventrale retrecie a sa 
base est divisee a sa partie superieure en deux ramifications bifides. Le premier lobe 
lateral est regulierement tricuspide, avec une pointe mediane peu predominante et 
deux pointes laterales de la meme valeur ; il est large a la base, etroit a sa partie 
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superieure. La premiere selle laterale, de meme hauteur que la selle ventrale mais 
un peu moins large, offre une terminaison analogue; le deuxieme lobe lateral, dont 
la longueur depasse a peine la moitie de celle du premier, presente une terminaison 
tricuspide reguliere. La deuxieme selle laterale n'est nulle part bien distincte, 
mais parait avoir une terminaison symetrique ; quant au lobe antisiphonal nous 
n'avons pas pu l'observer. En somme, ces cloisons rappellent par 1'ensemble de 
leurs caracteres celles des Hamulines, voisines de Hamulina cincta, mais s'en dis- 
tinguent par la forme du premier lobe lateral qui devient ici regulierement tri- 
cuspide. 

A cotede grands individus dont la coquille se compose de trois branches et deux 
crosses, nous considerons comme appartenant a la meme espece des echantillons plus 
petits pourvus d'une seule crosse, et dans lesquels la partie cloisonnee ne depasse 
pas le coude, mais dont le mode d'accroissement, les lignes de suture et l'absence 
d'ornementation correspondent exactement au type decrit de Ptychoceras Meyrati. 
II faut tres probablement considerer ces fossiles comme des jeunes de cette espece. 
D'autre part, Ptychoceras Meyrati presente des variations au point de vue de la 
longueur de la premiere branche de la coquille et par consequent de la position des 
deux crosses. Chez certains individus, le premier coude se forme relativement tot, 
tandis que chez d'autres il se produit beaucoup plus tard quand la coquille a atteint 
un diametre notablement plus grand. II est probable, par exemple, que les deux 
echantillons figures par Ooster sous le nom de Ptychoceras Ic&ve (PI. LVIII, fig. 9 et 
10) ne sont que des varietes de petite taille de Ptychoceras Meyrati. II ne nous 
semble d'autre part y avoir aucun doute sur la similitude absolue entre 1'espece de- 
crite ici et le Ptychoceras inornatum de M. Simionescu (45). 



Ptychoceras Morloti, Ooster. 

(PI. XXV, fig. 3.) 

Ptychoceras Morloti, Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 84, pi. LX, 

fig. 1. 

Nous avons vu precedemment que le second des echantillons consideres par Ooster 
comme Ptychoceras Morloty (PI. LX , fig. 2) ne peut pas etre attribue a la meme 
espece que le premier mais qu'il appartient a une forme qui a ete decrite plus tard 
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par M. Uhlig sous le nom de Hamulina Suttnerl Le troisieme fossile qui a servi a 
Ooster a etablir cette espece est un fragment absolument indeterminable qui ne nous 
parait du reste pas pouvoir etre identifie avec le premier. Des trois types primitifs 
de Ptychoceras Morloti nous tf'en conserverons done qu'un seul auquel nous pou- 
vons joindre un second echantillon faisant partie des collections du Musee de Berne. 
Ces deux fossiles, a peu pres de raeme taille, comprennent presque exactement les 
memes elements de la coquille, soit : un fragment important de la premiere branche 
(9 et 12 cm.), le coude et la premiere partie de la seconde branche sur 9,5 et 12 cm. 
de longueur. L'accroissement de la coquille est lent, tout a fait analogue a celui de 
Ptychoceras Meyrati: le coude, regulierement arrondi a l'exterieur, est suffisam- 
ment brusque pour que les deux branches deviennent contigues a une tres petite dis- 
tance de la courbure. Toute la surface de la coquille est ornee de cotes fines qui 
sont tres senses et un peu obliques sur la premiere branche, plus espacees^t trans- 
versales sur la seconde branche. Les cloisons sont visibles sur nos deux echantil- 
lons sur presque toute la longueur de la partie conservee de la seconde branche, 
ce qui demontre clairement que nous n'avons ici que des fragments mutiles par la 
suppression de la derniere chambre. Par analogie avec Ptychoceras Meyrati nous 
pouvons meme considerer comme probable que, ici aussi, devait exister un second 
coude et une troisieme branche. La ligne de suture offre du reste une similitude si 
complete avec celle de Ptychoceras Meyrati que nous ne jugeons pas necessaire d'en 
dormer ici la description, d'autant moins que 1'etat de conservation de nos fossiles 
ne nous permet pas d'etablir des differences de detail entre les deux especes. 

Ptychoceras Morloti, tout en etant tres \oisinde Ptychoceras Meyratip&r s& forme 
generale, s'en distingue facilement par ses cotes visibles sur le moule. Son ornemen- 
tation rappelle beaucoup celle de Hamulina Quenstedti Uhlig, mais cette derniere 
espece ne presente pas 2 branches contigues, et la seconde branche n'est pas cloi- 
sonnee. * 

Winkler (53) nous parait avoir commis une erreur en assimilant au Ptychoceras 
Morloti un fragment de crosse qui se distingue tres nettement de cette espece par un 
accroissement plus rapide et par une ornementation beaucoup plus marquee de la 
seconde branche, et qui doit tres probablement appartenir a une forme voisine de 
Hamulina subcylindrica. 
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Ptychoceras Emericianum, d'Orbigny. 



Ptychoceras Emericianum, d'Orb., 1840. Pal. fran§. Terr. cret. ceph., page 555, pi. CXXXVII, fig. 1 a 4. 
Id. Ooster, pr. par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 82, 

pi. LVIII, fig. 6. 

Ooster a figure sous le nom de Ptychoceras Emericianum 2 echantillons : Tun 
(fig. 5) est un moule tres fortement ecrase dont rornementation est tres effacee et 
ne se prete pas a une determination precise; quant au second, quoique en assez 
mauvais etat aussi, il parait pourtant bien devoir appartenir a cette espece; Je coude 
et le retour de la crosse sont conserves, et le dernier est orne sur son pourtour ex- 
terne de grosses cotes annulaires regulierement espacees qui passent sur les flancs 
ou elles s'effacent graduellement. 



Ptychoceras Puzosianum, d'Orbigny. 



Ptychoceras Puzosianum, d'Orbigny, 1840. Pal. franc. Terr. cret. ceph., page 557, pi. CXXXVII, fig. 5 a 7. 
Id. Ooster, 1860. Petr. remarq. dee Alpes suisses, 5® partie, page 85, pi. LVIII, 

fig. 7 et 8. 

Le fragment figure par Ooster sous le nom de Ptychoceras Puzosianum semble 
bien appartenir a cette espece. Le coude et le retour de la crosse sont seuls bien 
conserves ; le dernier porte 6 plis annulaires d'abord tres espaces, puis de plus en 
plus rapproches vers la bouche. Ces cotes sont legerement inflechies en arriere sur 
la moitie interne des flancs ; elles ont un aspect imbrique par le fait que leur flanc 
posterieur est abrupt, tandis que leur flanc anterieur s'abaisselentement, maisd'une 
fagon continue jusqu'au pied de la cote suivante. Le fossile qui a servi de type a 
Ooster provient de la chaine du Stockhorn et nous neconnaissonsaucunechantillon 
de Chatel-S^Denis qui puisse se rapporter a cette espece. 
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BOCHIANITES Lory. 



Le nom de Bochianites a ete cree par M. Lory (Sur le Cretace" inferieur du De- 
voluy et des regions voisines, 1898) pour les formes du Neocomien voisines de Ba- 
culites neocomiensis d'Orb. qui, comme M. Kilian (Description geologique de la 
montagne de Lure) l'avait deja fait remarquer ? se distingue des vrais Baculites par 
la forme tricuspide du premier lobe lateral. La ligne de suture differe en effet beau- 
coup entre Bochianites neocomiensis et Baculites anceps par exemple, et cette dif- 
ference necessite la separation de ces formes en 2 genres qui ont sans aucun doute 
une origine distincte. On ne peut pas d'autre part considerer, ainsi que le faisait 
M. Kilian, les Bochianites comme de simples fragments de Ptychoceras ; il est en 
effet difficile d'admetttre que d'Orbigny ait decrit et figure des echantillons pourvus 
d'une bouche s'il n'avait pu observer celle-ci nulle part, et le type de Bochianites 
Neocomiensis figure par lui devait bien presenter une coquille completement droite 
jusqu'a la bouche. Ce qui nous confirme dans cette maniere de voir, c'est que nous 
possedons un echantillon d'une espece tres voisine tout a fait droit, qui n'est cloi- 
sonne que sur une partie de sa longueur, tandis que le reste represents la derniere 
chambre. 

Nous croyons pouvoir caracteriser le genre Bochianites de la fa§on suivante : la 
coquille, droite sur toute sa longueur, s'accroit lentement et presente une section 
circulaire ou elliptique subcirculaire ; l'ornementation consiste en cotes simples sur- 
tout marquees du cote du bord siphonal, legerement obliques surlesflancset effacees 
sur le bord antisiphonal ; le moule est souvent lisse. La ligne de suture possede 
un lobe siphonal bicuspide, un lobe antisiphonal a 3 pointes et, de chaque cote, 
deux lobes lateraux tres inegaux ; lelobe ventral est notablement plus court que le 
premier lobe lateral ; il est divise en 2 par une petite selle si'phonale mediane ; la 
selle ventrale offre une terminaison presque symetrique avec un lobe accessoire 
median peu profond. Le premier lobe lateral qui est plus allonge que tons les autres 
presente 3 pointes dont celle du milieu predomine de beaucoup ; la premiere selle 
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laterale est legerement dejetee sur le lobe precedent qui est ainsi retreci a sapartie 
superieure; elle est moins large que la selle ventrale et possede une terminaison 
paire. Le deuxieme lobe lateral est tres court, sa longueur etant a peine egale a la 
moitie de celle du premier; il se termine par 3 petites pointes peu developpees; la 
deuxieme selle laterale est a peu pres de meme largeur, mais un peu moins haute 
que la premiere ; elle est dejetee en sens inverse du cote du lobe antisiphonal ; ce- 
lui-ci est presque de meme longueur que le premier lobe lateral et presente la meme 
forme. 

En nous basant soit sur I'ornementation, soit sur la ligne de suture, nous croyons 
devoir considerer le genre Bochianites comme une forme voisine des Hamulina et 
plus particulierement des Ptychoceras ; ici, la modification de la forme primitive- 
ment bicuspide du premier lobe lateral en une forme regulierement tricuspide, que 
nous avons pu suivre chez les Hamulina et les Ptychoceras, est parachevee, et la 
ligne de suture offre un type qu'on n'aurait pas l'idee de rapprocher de celui des 
Lytoceratides normaux si il ne lui etait pas relie par une succession de transitions 
graduelles. 

Nous rapportons au genre Bochianites 3 especes, du reste tres voisines, qui pro- 
viennent du Neocomien de Chatel-S^Denis ou de formations correspondantes des Pre- 
alpes Bernoises: Bochianites neocomiensis d'Orb., Bochianites Oosteri now sp., 
Bochianites Benevieri Ooster. 



Bochianites neocomiensis, d'Orbigny. 



Baculites neocomiensis, d'Orb., 1840. Pal. fran<j. Terr. cret. ceph., page 560, pi. CXXXV1II, fig.'l a 5. 

Id. Ooster, pr, par., 1860. Petr. remarq. des Alpes suissee, 5 e partie, page 88, pi. LXI, 

fig. 4, 5, 6, 7 et 8. 

Ooster a figure sous le nom de Baculites neocomiensis 7 fragments de coquilles 
droites qui non seulement n'appartiennent pas tous a 1'espece creee par d'Orbigny, 
mais dont 2 (fig. la et b) appartiennent certainement a des Hamulines. M. Uhlig 
a deja fait ressortir la ressemblance tres marquee qui existe entre ces 2 echantillons 
et 1'espece creee par lui sous le nom de Hamulina paxillosa; ce rapprochement est 
en effet tres justifie, mais/vu Petat de conservation trop defectueux des fossiles figures 
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par Ooster et la similitude tres grande qui existe dans l'ornementation de la hampe 
entre les differentes especes de Hamulina decrites par M. Uhlig, nous nous garde- 
rons de faire ici une determination precise. Quant au cinq autres fossiles que Ooster 
a represented comme Baculites neocomiensis, nous croyons qu'ils appartiennent bien 
a cett-e espece; la section, quand elle est restee intacte, est circulaire et l'ornemen- 
tation, formee de cotes marquees surtout du cote siphonal, obliques sur les flancs 
et effacees sur la face antisiphonale, est bien la meme que celle qui a ete indiquee 
par d'Orbigny pour Bochianites neocomiensis. Les cloisons different il est vrai no- 
tablement dans le detail de la figure reproduce dans la Paleontologiefran^aise, mais 
le plan general est a peu pres le meme et chacun sait que la precision n'est pas 
poussee tres loin dans les dessins de cloisons de d'Orbigny. Le lobe ventral presente 
ici une longueur egale a celle du premier lobe lateral ; la selle siphonale qui le di- 
vise en 2 est tres developpee soit en largeur, soit en hauteur, ce qui fait que les 2 
branches du lobe sont tres divergentes ; la selle ventrale est fortement retrecie a la 
base, tres large au contraire au sommet; la branche mediane du premier lobe lateral 
est moins predominate que dans d'autres especes. 



Bochianites Oosteri, nov. sp, 

(PI. XXIV, fig. 3 et 4.) 



Nous donnons le nom de Bochianites Oosteri a une espece dont nous possedons 4 
echantillons provenant du Sigriswylgrat dans les Prealpes bernoises et qui est du 
reste nettement voisine de Bochianites neocomiensis. Ces fossiles, qui sont tous des 
moules, sont caracterises par leur section elliptique presque circulaire et par leur sur- 
face completement lisse qui les distingue del'especeprecitee. Les cloisons rappellent 
celles de Bochianites neocomiensis par le nombre et les proportions relatives des 
selles et des lobes, mais elles en different par la forme plus simple du lobe ventral 
qui n'est pas elargi a la base et qui ne presente qu'une selle siphonale etroite et peu 
elevee et par la selle ventrale moins decoupee et moins retrecie a la base. Le lobe 
ventral est sensiblement plus court que le premier lateral qui depasse aussi un peu 
en longueur le lobe antisiphonal ; le deuxieme lobe lateral est tres reduit. Les cloi- 



180 



ETUDE MONOGRAPHIQUE DEiS AMMOlVltES 



sons sont tres espacees et 
ne se coupent nulle part. 
L'un de nos echantillons 
n'est cloisonne que sur 
une partie de sa longueur, 
tandis que sa derniere 
partie (3,5 cm.) corres- 
pond a la chambre d'habi- 
tation. 

II serait possible que 
Bochianites Oosteri ne fut 
qu'une variete de Bochia- 
nites neocomiensis; pourtant, l'absence complete d'ornementation sur le moule et 
les divergences appreciates dans la ligne de suture que nous avons signalees nous 
paraissent justifier pleinement la distinction que nous etablissons ici. 




L.Li 



Fig. 6. 



Bochianites Oosteri, Sar. et Schon. Grossissement 4 fois. 



Bochianites Renevieri, Ooster. 



Baculites Bmevieri, Ooster, 1860. P6tr. remarq. des Alpes suisses, 5 e partie, page 91, pi. LX, fig. 4 et 5. 



Ooster a decrit comme Baculites Renevieri 2 petits fragments droits caracterises 
par la presence de sillons etroits espaces, l^gerement obliques sur les flancs qui 
s'ecartent progressivement du cote de la hampe et qui rappellent beaucoup l'orne- 
mentation des moules de Baculites baculoides avec cette difference que les sillons 
sont ici beaucoup plus rapproches sur la partie initiale de la coquille. 

Nous ne pouvons du reste rien ajouter a la description que Ooster donne de cette 
espece car les 2 seuls representants que nous en possedons sont des fragments tres 
imparfaits ecrases et sans lignes de suture distinctes. 
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CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 

Un examen preliminaire des Ammonites neocomiennes de Chatel-S^Denis et des 
observations faites pendant deux campagnes successives sur le terrain, nous out 
permis d'etablir, deja dans la partie introductive de ce travail, une classification 
strati graphique des terrains infracretaciques de la region, et d'y reconnaitre la su- 
perposition de quatre niveaux paleontologiquement et geologiquement distincts que 
nous avons parallelises avec les etages berriasien, valangien, hauterivien et barre- 
mien. L' etude des tres nombreux fossiles de la chaine Niremont-Pleiades que nous 
avons pu reunir nous a absolument confirmed dans cette maniere de voir, et les 99 
especes dont nous avons reconnu la presence dans les formations neocomiennes se 
repartissent, tres inegalement il est vrai, entre ces divers niveaux. 

La base de la serie infracretacique est formee, dans les environs de Chatel- 
S^Denis, par les marnes grises, a granulations noires, que nous avons designees sous 
le nom de couches a Oppelia zonaria et qui etaient connues depuis les travaux de 
Ooster sous le nom de couches a Pteropodes. Cette formation renferme fort peu de 
fossiles determinates ; ce sont des debris de Pentacrinus qui y sont le plus abon- 
dants ; on y rencontre en outre des organismes problematiques dont Ooster et d'au- 
tres geologues apres lui avaient fait des Pteropodes, mais qui en realite ne se pa- 
tent pas a une determination. Nous n' avons trouve, nous-m^mes, malgre de longues 
recherches, aucune ammonite dans ces marnes, mais plusieurs echantillons faisant 
partie de la collection Ooster sont encore englobes dans une gangue si caracteristi- 
que qu'il ne peut y avoir aucun doute sur la provenance ; parmi eux nous avons de- 
termine les especes suivantes : 



Haploceras Grasianum, d'Orb. 
Oppelia zonaria, Oppel. 
Hoplites pexiptychus, Uhlig. 



Hoplites Thurmanni, Pict. et Gamp. 
Hoplites ex. aff. amblygonius s Neum. et Uhlig. 
Hoplites aff. Dalmasi, Pietet. 



Cette faune presente des aflfinites a la fois berriasienne et valangienne ; Oppelia 
zonaria est en effet une espece des couches de Stramberg ; Hoplites Dalmasi carac- 
terise les couches de Berrias ; Hoplites pexiptychus et Hoplites Thurmanni ont ete 
signales dans'd'autres regions, soit dans le Berriasien, soit dans le Valangien. Quant 
a l'echantillon que nous avons rapproche de Hoplites amblygonius, il est trop peu 
typique pour servir de base a aucun parallelisme precis. Ce qui nous fait croire que 
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les marnes a Oppelia zonaria sont bien du Berriasien, c'est que Ton trouve dans les 
calcaires qui les surmontent des Ammonites de la base du Neocomien, telles que 
Hoplites Betowskyi, Hopl. neocomiensis, etc. 

Le fades des couches a Oppelia zonaria est en somme tres constant avec une 
teinte grise, toujours relativeraent claire; pourtant les granulations noires qui sont 
si typiques pour ce niveau dans le ravin de la Veveyse de Chatel et dans celui du 
Dat, n'existent pas partout, elles manquent en particulier completement dans les 
formations correspondantes de la chaine des Pleiades. D'autre part il existe en 
quelques endroits, a la base des marnes, un curieux conglomerat dont.le ciment est 
inarneux et dont les elements sont formes par de gros blocs de Malm; ce conglome- 
rat est particulierement bien developpe au Dat et vers l'extremite sud de la chaine 
des Pleiades; il n'atteint jamais du reste qu'une faible epaisseur, mais est interes- 
sant a signaler en tant qu'il indique sur certains points un ravinement des calcaires 
tithoniques au debut du depot des couches berriasiennes. 

Le Valangien proprement dit est forme d'alternances assez regulieres de bancs 
calcaires et de lits marneux qui se poursuivent sur 20 a 30 metres d'epaisseur. Le 
calcaire constitue des assises de 15 a 30 cm. d'epaisseur; il est tres compact, avec 
une cassure franche et esquilleuse; sa couleur est d'un gris jaunatre en general tres 
clair. Les lits marneux intercales sont peu epais ; ils ont une structure irregulie- 
rement schisteuse et possedent une teinte tantot verdatre, tantot grise plus ou moins 
foncee. Ce complexe presente de fort beaux affleurements dans le ravin de laYeveyse 
de Chatel, au-dessus des marnes a Oppelia zonaria ou il renferme : Hoplites neoco- 
miensis d'Orb. et Hoplites regalis Bean. II reapparait plus au N. dans le ravin de la 
Chaudereire ou nous avons trouve les memes especes et d'autre part au cret Mory 
au S.-E. du hameau de Prayoud, dans un gisement qui a fourni a Ooster de nom- 
breux fossiles. Vers le S. le Yalangien affleure sur les flancs des Corbettes dans le 
fond d'un ruisseau au N. de Bria et plus loin, sur le versant W. des Pleiades ou il 
forme entre la Crete rocheuse de Malm et la crete hauterivienne une bande continue 
couverte de paturages. 

Le Valangien ne renferme qu'une faune peu variee composee essentiellement 
d'ammonites ; parmi celles-ci nous avons reconnu les especes suivantes : 



Hoplites Tkurmanni, Pict. et Gamp. 
Hoplites neocomiensis, d'Orb. 
Hoplites regalis, Bean. 
Hoplites Retowskyi, Sar. et Schon. 
Hoplites subchaperij Ret. 



Hoplites Leenhardti, Kil. 
Hoplites Rutimeyeri, Ooster. 
Hoplites Mortilleti, Pict. et de Lor. 
Hoplites oxygonius, Neum. et Uhl. 
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V etage hauterivien est lie au Valangien sous-jacent par une transition graduelle, 
mais il presente un caractere lithologique tres tranche qui permet de le reconnaitre 
facilement. II se compose d'un massif puissant de calcaires greseux gris-bleuMres, 
fences, souvent presque noirs. La roche a toujours une structure grenue et se casse 
suivant des surfaces irregulieres, contrastant ainsi avec les calcaires acassure con- 
cho'idale du Valangien et du Barremien. Elle est tantot compacte et tres dure, tan- 
tot plus marneuse et schisteuse, se delitant en dalles. L' Hauterivien, dans son en- 
semble, est sensiblement plus resistant que les formations entre lesquelles il est 
intercale, aussi donne-t-il lieu volontiers a des crets arrondis sur les flancs de la 
chaine et a des rapides encaisses sur le passage des torrents, C'est ainsi que la cas- 
cade superieure du ruisseau du Dat se fait sur l'Hauterivien, et que la traversee de 
cememe etage par la Veveyse de Fegire est marquee par une gorge tres etroite avec 
rapides. 

L'Hauterivien constitue de beaux affleurements dans les ravins du Dat et de la 
Veveyse de Chatel ou il forme un complexe de 80 a 100 m. d'epaisseur; nous 
l'avons retrouve vers le ruisseau de la Chaudereire au-dessus du Valangien. Vers 
le S. il forme un puissant massif de calcaire noir dans le ravin de la Veveyse de 
Fegire et donne lieu sur le flanc W. des Pleiades a un cret arrondi bien marque. Le 
gisement fossilifere de Riondanaire sur Fruence appartient a ce niveau. 

Les fossiles sont assez nombreux dans cet etage, mais ils sont souvent mal con- 
serves, a Fetat de debris tres incomplets et ecrases. Le nombre des especes n'est du 
reste pas considerable ; nous y avons reconnu : 



Phylloceras infundibulum, d'Orb. 
Phylloceras Winkleri, Uhlig. 
Schlwnbachia cultrata, d'Orb. 
Hokostephanus Sayni, Kil. 
Holcostephanus psilostomus, Neum. et Uhl. 
Holcodiscus intermedius, d'Orb. 
Desmoceras ligatum, d'Orb. 
Hoplites pseudo-Malbosi, Sar. et Schon. 
Hoplites angulicostatus, d'Orb. 



Hoplites baleariSj Nolan. 
(?) Hoplites Rmevieri, Sar. et Schon. 
Crioceras Duvali, Leveille. 
Crioceras Munieri> Sar. et Schon. 
Crioceras Villiersianum, d'Orb. - 
Crioceras Quenstedti, Ooster. 
Crioceras Panescorsii, Astier. 
Crioceras Mulsanti, Astier. 



Comme entre le Valangien et l'Hauterivien, il y a aussi transition graduelle de ce 
dernier au Barremien ; les couches de passage sont formees par des calcaires gris- 
bleuatres, finement grenus qui se delitent en dalles minces et qui renferment une 
grande abondance de debris de Crioceras. Le Barremien typique se compose d' alter- 
nates tres regulieres de bancs calcaires et de marnes qui se poursuivent sur une 
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epaisseur de pres de 100 metres. Les bancs calcaires ont une teinte grise, tantot 
bleuatre, tantot plutot brunatre; leur structure est tres compacte et leur cassure est 
esquilleuse et concho'idale ; ils ont une epaisseur assez constante de 20 a 30 cm. Les 
marnes intercalees entre eux sont schisteuses, de couleur foncee souvent tout a fait 
noire; leur epaisseur est a peu pres egale a celle des bancs calcaires et, grace a leur 
schistosite tres prononcee, elles se delitent a la facjon des ardoises. Les calcaires du 
Barremien sont beaucoup plus fossiliferes que les lits marneux avec lesquels ils 
alternent, et la grande majorite des especes de ce niveau que nous avons decrites 
en proviennent ; pourtant les collections de Berne et de Geneve contiennent un assez 
grand nombre d'echantillons qui ont ete sans aucun doute recoltes dans les marnes 
schisteuses du Barremien et qui appartiennent presque exclusivement aux deux 
especes suivantes : Leptoceras Sabaudianum Pictet et de Loriol, et Pulchellia Ma~ 
syleus Coquand. Le Barremien est de tous les etages infra-cretaciques le plus riche 
en debris d'ammono'ides ; parmi ceux-ci les formes deroulees jouent un role tres 
important, a cote d' ammonites normales qui appartiennent surtout aux genres 
Phylloceras, Lytoceras, Holcodiscus et Desmoceras. La liste complete des especes de 
ce niveau que nous avons pu determiner est la suivante : 



Phylloceras Thetys, d'Orb. 
Lytoceras subfimbriatum, d'Orb. 
Lytoceras demifimbriatum, Uhtig. 
Lytoceras Phestus, Matheron. 
Lytoceras raricinctum, Uhlig. 
Costidiscus Rakusi, Uhlig. 
Hamulina Astieriana, d'Orb. 
Hamulina sp. ind. ex. aff. Astieriana. 
Hamul'tna Haueri, Hohen. 
Hamulina Meyrati, Ooster. 
Hamulina subcylindrica, d'Orb. 
Hamulina Hamus, Quenstedt. 
Hamulina Davidsoni, Coquand. 
Hamulina parvula, Sar. et Schon. 
Hamulina Quertstedti, Uhlig. 
Hamulina fumisuginum, Hohen. 
Hamulina aff. fumisuginum. 
Hamulina aff. cincta, d'Orb. 
Hamulina subcincta, Uhlig. 
Hamulina Suttneri, Uhlig. 
Ptychoceras Meyrati, Ooster. 



Ptychoceras Morloti, Ooster. 
Ptychoceras Emericianum, d'Orb. 
Ptychoceras Puzosianum, d'Orb. 
Bochianites Renevieri, Ooster. 
Pulchellia Favrei, Ooster. 
Pulchellia sp. ind. 
Pulchellia Masyleus (?), Coquand. 
Silesites Vulpes, Coquand. 
Holcodiscus Van-den-Heckei, d'Orb. 
Holcodiscus Heeri, Ooster. 
Holcodiscus Seunesi, Kilian. 
Holcodiscus Hugii, Ooster. 
Holcodiscus Ooster i, Sar. et Schon. 
Desmoceras strettostoma, Uhlig. 
Desmoceras difficile, d'Orb. 
Desmocei*as cassida, d'Orb. 
Desmoceras cassido'ides, Uhlig. 
Desmoceras psilotatum t Uhlig. 
Desmoceras Uhligi, Haug. 
Desmoceras Boutini. Math. 
Desmoceras ligatum, d'Orb. 
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Desmoceras tenuicincium, Sar. et Schon. 
Desmoceras Neumayri, Haug. 
Aspidoceras Guerinianum> d'Orb. 
Aspidoceras Percevali, Uhlig. 
Crioceras Villiersianum, d'Orb. 
Crioceras Lardyi, Ooster. 
Crioceras Emeriti, d'Orb. 
Crioceras clausum, Sar. et Schon. 
Crioceras elegans, d'Orb. 
Crioceras annulare^ d'Orb. 
Crioceras Tabarelli, Astier. 
Crioceras Terveri, Astier. 
Crioceras Couloni. Ooster. 



Crioceras Picteti, Ooster. 

Crioceras Meriani, Ooster. 

Crioceras Morloti, Ooster. 

Crioceras pulcherrimum, d'Orb. 

Crioceras Mulsanti, Astier. 

Crioceras Seringei, Astier. 

Crioceras Jourdani, Astier. 

Crioceras Moussoni, Ooster. 

Leptoceras pumilum, Uhlig. 

Leptoceras Escheri, Ooster. 

Leptoceras Heeri, Ooster. 

Leptoceras Sabaudianum, Pict. et de Lor. 



Le Barremien, la ou il n'est pas recouvert en chevauchement par des formations 
plus anciennes, supporte directement le Flysch ; on peut s'en convaincre en remon- 
tant le ravin du Dat ou celui du ruisseau de la Chaudereire, ou bien en suivant l'une 
des deux Veveyse. Dans la vallee encaissee de la Veveyse deFegire,le Flysch qui est 
forme de gres micaces en bancs et de schistes argileux parait etre nettement trans- 
gressif et discordant sur le Neocomien, mais nous navons pas pu decouvrir de con- 
tact franc qui nous permit d'elucider le fait d'une facon certaine. 

D'autre part, parmi les nombreuses especes des couches marno-calcaires du Cre- 
tacique inferieur de Chatel-S^Denis que nous avons eues entre les mains, il n'en 
est aucune qui puisse etre rapportee ni a l'Aptien, ni a PAlbien, ni a un etage supe- 
rieur. Ooster cite, il est vrai, plusieurs especes qui caracterisent ailleurs l'Aptien ou 
l'Albien; cesont: Desmoceras Belusd'Orh, , Desmoceras jEwmci Rasp ail, Desmoceras 
Beudanti d'Orb., Desmoceras Parandieri d'Orb., Acanthoceras Comuelianum d'Orb., 
Ammonites fissicostatus Phillips, Phylloceras Guettardi Rasp. ; mais quoique nous 
ayons pu etudier tous les echantillons de Chatel qui ont servi a Ooster, nous n' avons 
retrouve aucune de ces especes, et, dans plusieurs cas nous avons constate d'une 
facon certaine que la determination etait erronee ou basee sur des fossiles indeter- 
minables ; c'est ainsi que le Desmoceras Belus de Ooster differe tres nettement de 
celui qui a ete figure par d'Orbigny et que nous Favons decrit comme espece nou- 
velle, Desmoceras tenuicinctum. Desmoceras Emeriti de Ooster ne correspond pas 
non plus aux echantillons types de l'espece ; les fossiles, du reste mal conserves, que 
le paleontologiste bernois classe sous ce nom appartiennent en realite au Desmoce- 
ras ligatum. Les ammonites que Ooster a determinees comme Desmoceras Paran- 
dieri et Desmoceras Beudanti n' appartiennent ni a l'une ni a l'autre deces 2 formes, 
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mais sont des representants mal conserves de Desmoceraspsilotatum ou Desmoceras 
cassidoides. Nous avons indique deja precedemment que le petit echantillon de 
Chatel-S^Denis figure par Ooster (PL XXV, fig. 11) comme Ammonites fissicostatus 
n'a rien de commun avec cette espece, mais est un jeune d'une Schlcenbachia voi- 
sine de Schloenbachia cultrata. Les Acanthoceras Cornuelianum de Ooster sont des 
Aspidoceras Percevali Uhlig et les Phylloceras Guettardi du meme auteur sont 
simplement des jeunes de Phylloceras Thetys. Apres ces quelques rectifications qui 
ont un inter&t special au point de vue stratigraphique, il nous paralt utile de corriger 
encore quelques erreurs de determination faites par notre savant predecesseur : 

Lytoceras subfimbriatum. Ooster considere comme une variete de Lytoceras sub- 
fimbriatum une forme qui a ete decrite plus tard par M. Uhlig sous le nom de Ly- 
toceras densifimbriatum (voir Ooster, PI. XXI, fig. 1). 

Lytoceras Honnoratianum. Cette espece citee de Chatel par Ooster ne s'y trouve 
pas ; le fragment tres mauvais qui lui est rapporte est probablement un Silesites 
vulpes. 

Placenticeras clype'iforme. Les echantillons rapportes a cette espece par Ooster 
sont des adultes de Pulchellia Favrei. 

Hoplites radiatus. Sous ce nom figure dans la collection Ooster un fragment de 
grande taille que nous avons represents comme Desmoceras Neumayri. 

Holcostephanus Astierianus. Les Holcostephanus de Chatel-S^Denis confondus 
par Ooster sous le nom de Holcostephanus Astierianus appartiennent d'une part a 
Holcostephanus Sayni, d' autre part a Holcostephanus psilostomus. 

Holcostephanus Jeannoti. Sous ce nom Ooster a decrit une simple variete deHol- 
codiscus Hugii. 

Les quelques rectifications qui precedent suffiront pour expliquer les differences 
qui existent entre nos listes de fossiles de Chatel et celles etablies precedemment 
par Ooster; il en est d'aiitres qui proviennent soit du fait que Ooster a donne des 
noms a des fossiles trop mal conserves pour pouvoir etre determines avec certitude, 
soit du fait que nous avons eu entre les mains des echantillons que cet auteur ne 
connaissait pas. 

Si maintenant nous comparons les faunes d' ammonites qui se sont succedees pen- 
dant la periode infra- cretacique sur l'emplacement des Prealpes fribourgeoises avec 
celles qui ont vecu aux memes epoques dans d'autres regions, nous constatonsd'em- 
blee une analogie generale entre le Neocomien de Chatel-S^Denis et les formations 
similaires du type mediterranean ou alpin, analogie qui est tout particulierement 
marquee pour le Barremien, 
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Notre niveau inferieur que nous avons identifie avec certaines reserves au Ber- 
riasien, est il est vrai beaucoup moins fossilifere que les couches de Berrias et ne 
renferme pas les especes les plus typiques de ce niveau ; mais ces differences s'ex- 
pliquent par le caractere littoral du depot. Dans le Valangien proprement dit, nous 
ne connaissons en fait d'ammonites que des Hoplites qui paraissent etre assez abon- 
dants quoique representees par un petit nombre d' especes, tandis que les Phylloceras, 
Lytoceras, Haploceras font defaut. Les Hoplites de ce niveau se rapprochent d'une 
facon remarquable de ceux que M. Uhlig 1 vient de decrire de la Silesie meridionale 
dans une belle monographie, qui a malheureusement paru apres que la premiere 
partie du present travail etait deja imprimee. HoplUes neocomiensis se trouve dans 
les 2 regions ainsi que Hoplites Thurmanni; en outre Hoplites teschenensis Uhlig 
est excessivement voisin, sinon identique aux echantillons que nous avons determines 
comme Hoplites regalis Bean ; il y a d'autre part uneparente etroite entre Hoplites 
oxygonius tel que nous l'avons decrit de Chatel et Hoplites campilotoxus Uhlig. 
L'Hauterivien renferme une serie d'especes qui sont presque toutes communes dans 
les couches correspondantes du S.-E. de la France. Si Ton tient compte de Tabon- 
dance individuelle, ce sont Holcostephanus Sayni, Hoplites angulicostatus, Hop- 
lites balearis et Crioceras DuvaU qui sont les formes predomin antes. 

Le Barremien est caracterise ici comme dans les Basses- Alpes d'une part et dans 
la Haute Silesie d'autre part ; par l'epanouissement des Hamulina, des Holcodiscus, 
des Desmoceras et des Crioceras; en outre, soit les Phylloceras (Phyll. Thetys), soit 
les Lytoceras deviennent beaucoup plus abondants a ce niveau. 

La serie neocomienne de Chatel-S^Denis appartient done incontestablement au 
type des depots vaseux a cephalopodes; ellecomprendles etagesberriasien, valangien, 
hauterivien et barremien et renferme une faune dont le caractere mediterraneen va 
de plus en plus en s'accentuant. 

1 V. Uhlig. Uber die Cephalopodenfauna der Tesehener und Grodischter Schichten. Denksch. der Math. 
Naturwiss. Classe der k. Akademie der Wissenschaften. B. 72. Wien 1901. 
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74, 78, 182; PL IX, fig. 4. 
» Roubaudi, KiL, p. 67. 
■» Rutimeyeri, Oost., p. 66, 78, 79, 

182; PL IX, fig. 6. 
» Sayni, Sim., p. 79. 
» subchaperi, Ret., p. 66, 15, 76, 

182; PL IX, fig. 5. 
» teschenensis, Uhl., p. 187. 
» Thurmanni, Pict. et Gamp., p. 66, 

67, 68, 77, 181, 182, 187; 

PL VIII, fig. 4, 5, 6. 
» Thurmanni, var. allobrogica, KiL, 

p. 68. 
Leptoceras (Uhlig.), p. 97, 103. 
» assimile, Uhl., p. 103. 
» Beyrichi, Karat., p. 98, 103, 150. 
» Escheri, Oost., 146, 147, 148, 149, 

185; PL. XIX, fig. 4,5, 6. 
» fragile, Uhl., p. 103. 
» tieeri, Oost., p. 146, 149, ISO, 

185; PL XX, fig. 2, 3. 
» Karsteni, Hohen., p. 152. 
» parvulum, Uhl., p. 98. 
» pseudo Malbosi, nov. sp., p. 66, 79, 

80, 81, 82,91, 114, 183; PL X, 

fig. 1 et 2. 
» pumilum, Uhl., p. 98, 103, 146,; 

147, 149, 150, 185 ; PL XX, 

fig. 4. 
» Sabaudianum, Pict. et de Lor., 

p. 146, 150, 185; PL XX, fig. 5, 

6; PL XXI, fig. 1. 
» silesiacum, Uhl., p. 148, 152. 
» subtile, Uhl., p. 97, 98, 103, 148. 
Lytoceras (Suess), p. 16. 

» densifimbriatum, Uhl., p. 6, 16, 

18, 19, 184, 186; PL I, fig. 10; 

PL II, fig. 1, 2. 
» Honnoratianum, d'Orb, p. 186. 



LISTE DES ESPECES 



195 



Lytoceras Phestus, Math., p. 16, 19. 20, 184. 
» raricinctum, UhL, p. 16,50, 184; 

PL II, fig. 4. 
» stephanense, KiL, p. 19. 
» subfimbriatum, d'Orb . , p . 6, 1 6, 1 7 , 
18, 19, 184, 186; PL II, fig. 3. 
Oppelia (Waagen), p. 32. 

» Frotho, Opp., p. 23. 
» Haugi, Sar., p. 23. 
» Holbeini, Opp., p. 23. 
» Nisus, d'Orb., p. 23. 
» zonaria, Opp., p. 5, 6, 32, 33, 
181, 182; PL II, fig. 5. 
Oxynoticeras oxynotum, Quenst.. p. 23. 
Pachydiscus (Zittel), p. 66. 

» Neumayri, Haug, voir Desm. Neu- 

mayri, Haug. 
» peramplus, Mant. , p. 62. 
Phylloceras (Suess), p. 11. 

» in fundibulum, d'Orb., p. 6, 11, 12, 
13, 15, 183; PL I, fig. 1, 2, 3. 
» Guettardi, Rasp., p. 185, 186. 
» ladinum, UhL, p. 11, 12. 
» Tetkys, d'Orb., p. 11, 14, 15, 184, 
186, 187; PL I, fig. 6, 7, 8, 9. 
» . Winhleri, UhL , p. 1 1 , 13, 1 4 , 1 83 ; 
PL I, fig. 4, 5. 
Pictetia (Uhlig.), p. 96. 
Placenticeras clypei'forme, d'Orb., p. 186. 
Ptychoceras (d'Orbigny), p. 172. 
- » Emericianum, d'Orb., p. 172, 173, 
176, 184. 
» Emericianum, Ooster., p. 176. 
» inornatum, Sim., p. 173, 174. 
» laeve, p. 174. 



Ptychoceras Meyrati, Oost., p. 172, 173, 174, 

175; PL XXV, fig. 1, 2. 
» Morloti, Ooster, p. 170, 171, 172, 

173, 174, 175, 184; PL XXV, 

fig. 3. 
» Puzosianum, d'Orb., p. 172, 176, 

184. 
» Puzosianum, Oost., p. 176. 
Pulchellia (Uhlig), p. 21, 22, 23, 24. 
» Didayi, p. 32. 
» Favrei, p. 22, 23, 24, 25, 26, 27, 

28, 29, 30, 31, 32, 184, 186; 

PL III, fig. 1 a 8. 
» Mariote, Nickles, p. 23, 24, 25, 

27, 29, 30. 
» Masylem, Coq., p. 29, 31, 32, 184 ; 

PL III, fig. 9, 10. 
» sp.ind.,p.30, 184; PL HI, fig. 11. 
Puzosia Belus, d'Orb., p. 58, 60. 

» Emerici, p. 60, 62. 
Schlcenbachia (Neumayr), p. 34. 

» cultrata, p. 34, 35, 183, 186; 

PL II, fig. 7. 
» sp. ind.cf. cultrata, d'Orb., p. 35; 

PL II, fig. 6. 
Silesites (Uhlig.), p. 36'. 

» vuIpes,Coq.,p.36 J 37,184;PLIV, 

fig. 1. 
Toxoceras annulare, d'Orb.. p. 124, 125. 
» bituberculatum, d'Orb., p. 96. 
» Duvalianum, d'Orb., p. 96. 
» elegans, d'Orb., p. 96, 122. 
» Emericianus d'Orb., p. 115, 118. 
» Honnoratianum, d'Orb, p. 100, 104, 

115, 118. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XII 



Fig". 1. Crioceras Duvali, Lev. Chatel-S L Denis. Collection Ooster. 

Fig. 2. Crioceras Lardyi, Ooster. Ch&tel-S^Denis. Collection Ooster; echantillon figure par Ooster. 

Fig. 3. Crioceras Villiersianum, d'Orb. Chatel-St-Denis. Musee de Geneve. 

Fig. 4. Crioceras Quenstedti, Ooster (variete a cotes fines). Chatel-S'-Denis. Collection Ooster. 

Fig. 5 et 6. Crioceras Quenstedti, Ooster. Chatel-S^Denis. Collection Ooster; echantillons ayant 

servi a Ooster pour sa fig. 3, pi. XLIX. 
Fig. 7. Crioceras Quenstedti, Ooster. Ch&tel-S'-Denis. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII 



Fig. 1. Crioceras Emerici, Lev. Chatel-S^Denis. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster comrae 

Ancyl. Honnorati, pi. XL VII, fig. 2. 
Fig. 2. Crioceras Emerici, Lev., variete B. Basses Alpes. Musee de Geneve. 
Fig. 3. Crioceras Emerici, Lev., variete A. Veveyse. Musee de Geneve. 
Fig. 4. Crioceras Munieri, Sar. et Schoen. Gantrischkummli. Collection Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV 



Fig. 1. Crioceras Munieri, Sar. et Schon. 5 / 6 de grandeur naturelle. Basses Alpes. Musee de Geneve. 
Fig. 2. Crioceras clausum, Sar. et Schon. Ghatel-S l -Denis. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV 



Fig. 1. Crioceras clausum, Sar. et Schon. Angles. Musee de Geneve. 

Fig. 2. Crioceras annulare, d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster comme 

Ancyl. cinctum, pi. LI. 
Fig. 3. Crioceras Tabarelli, Astier. Basses Alpes. Musee de Geneve. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI 



Fig. 1 et 2. Crioceras Picteti, Ooster. Chfttel-S'-Denis. Musee de Geneve. 
Fig. 3. Crioceras Meriani, Ooster, variete 1. Veveyse. Collection Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII 



Fig. 1. Crioceras Meriani, Ooster, variete 2. Chatel-St-Denis. Coll. Ooster; echantillon figure par 

Ooster, pi. XXXIX, fig. 6. 
Fig. 2 et 4. Crioceras Morloti, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster; echantillons figures par Ooster, 

pi. XXXVIII, fig. 7 et 10. 
Fig. 3. Crioceras Morloti, Ooster. Ghatel-S^Denis. Coll. Ooster. 
Fig. 5. Crioceras pulcherrimum, d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, 

pi. XXXV, fig.. 1. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVHI 



Fig. 1. Crioceras Mulsantij, Astier. Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 2. Crioceras Mulsanti, Astier. 

Fig. 3. Crioceras jiulcherrimum, d'Orb. Gantrischkummli. Coll. Ooster. 

Fig. 4. Crioceras Moussoni, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, pi. XXXV, 

fig. 6. 
Fig. 5. Crioceras Jourdani, Astier. Veveyse. Musee de Geneve. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX 



Fig. 1. Crioceras Jourdani, Astier. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, pi. XXXIII, 

fig. 1. 
Fig. 2. Crioceras Jourdani, Astier. Gantrischkummli, Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, 

pi. XXXIII, fig. 6. 
Fig. 3. Crioceras Seringei, Astier. Basses Alpes. Musee de Geneve. 
Fig. 4, 5 et 6. Crioceras Escheri, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster; echantillons figures par Ooster, 

pi. XXXVII, fig. 1, 2 et li. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XX 



Fig. 1. Crioceras Seringei, Astier. Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 2 et 3. Crioceras Heeri Ooster Veveyse. Coll. Ooster; 6chantillons figures par Ooster, 

pi. XXXVIII, fig. 4 et 5. 
Fig. 4. Crioceras pumilum, Uhlig. Veveyse. Coll. Ooster; 6chantillon figur6 par Ooster comme 

Ancyloceras Escheri, pi. XXXVII, fig. 4. 
Fig. 5 et 6. Crioceras Sabaudianum, Pict. et de Lor. Veveyse. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI 



Fig. 1. Crioceras Sabaudianum, Pict. et de Lor. Veveyse. Coll, Ooster. 

Fig. 2. Hamulina aff. Astieriana, d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster comme 

Ancyloceras gigas, pi. LIV, fig. 1. 
Fig. 3. Hamulina Haueri, Uhlig. 2 / 3 de grandeur naturelle. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon 

figure par Ooster comme Ancyloceras gigas, pi. LIU, fig. 4. 
Fig. 4. Hamulina Meyrati, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, pi. LVI, 

fig. 2. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXII 



Fig. 1 et 2. Hamulina Haueri, Uhlig (= H. silesiaca, UhL). Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 3. Hamulina af. cincta, d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 4. Hamulina subcylindrica, d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII 



Fig. 1, 2 et 3. Hamulina Davidsoni, Coq. (— H. Lorioli, Uhlig.) Angles. Musee de Geneve. 

(L'echantillon 3 a ete figure par M. Uhlig corame H. Lorioli, pi. XII, fig. 2.) 
Fig. 4 et 5. Hamulina parvula, Sar. et Schon. Chatel-S'-Denis. Musee de Geneve. 
Fig. 6. Hamulina Quenstedti, Uhlig. Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 7. Hamulina Suttneri, Uhlig. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster comme 

Ptychoceras Morloti, pi. LX, fig. 2. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV 



Fig. i. Hamulina fwmisuginum, Uhlig. Veveyse. Coll. Ooster; 6chantillon figure par Ooster comme 

Ancyloceras Jourdanij, pi. XXXII, fig. 1. 
Fig. 2, Hamulina subcincta, Uhlig. Veveyse (?) Musee de Geneve. 
Fig. 3 et 4. Bochianiies Oosteri, Sar. et Sehon. Sigriswylgrat. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXV 



Fig. i. Ptychoceras Meyraii, Ooster. 3 / 3 de grandeur naturelle. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon 

figur6 par Ooster, pi. LIX, fig. 1. 
Fig. 2. Ptychoceras Meyraii, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 3. Ptychoceras Uorloti, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster; echantillon figure par Ooster, pi. LX, 

fig. 1. 
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